


L'Escadre de l'Atlantique aux rivages de l'Atlantide
"ANTINÉA"

i

PES l'appareillage de San-ta-Cruz de Ténériffe, le
vendredi 17 février au

matin, l'escadre de l'Atlantique
commence l'exercice Antinéa.
Pendant deux jours, les cinq
escorteurs de Brest, auxquels
se sont joints le croiseur « Col­
bert », le pétrolier « La Seine »,
le « Gustave-Zédé » et six escor­
teurs de l'escadre de la Méditer­
ranée, vont tour à tour prendre
en chasse ou être poursuivis
par les trois sous-marins enne­
mis, le « Dauphin », le « Daph­
né » et 1' « Aréthuse ». C'est le
vice-amiral d'escadre Lahaye
qui commande l'ensemble des
forces tandis que le vice-amiral
d'escadre Evenou prend les
fonctions d'observateur et d'ar­
bitre ; ces fonctions se révéle­
ront d'ailleurs d'une grande im­
portance car tout escorteur sur­
pris au flanc de « La Seine »,
en train de se ravitailler en
mazout, farine ou pommes de
terre, par un sous-marin parti­
culièrement habile, devra être
neutralisé pour quelques heu­
res ; inversement, tout sous-ma­
rin détecté puis attaqué avant
d'avoir pu lancer ses torpilles,
sera tenu hors de l'exercice

Malaga : le V.A.E. Lahaye reçoit les
autorités espagnoles.

Ravitaillement à la mer.
Dans les jardins de Malaga.

pour la même durée. Et puis­
que le thème d'exercice pré­
voyait qu'un certain nombre de
lancements réels de torpilles
d'exercices était autorisé, on
pourra voir le croiseur « Col­
bert » neutralisé par 1' «Aré­
thuse », tenu de repêcher la tor­
pille même qui venait de le
prendre en charge. Antinéa ne
dure qu'un peu plus de qua­
rante-huit heures mais ce sont
des heures chargées d'événe­
ments qui permettent à tous
d'effectuer un entraînement sé­
rieux, à tel point qu'au mo­
ment où les deux escadres se
séparent, le dimanche 19 après-
midi, le V.A.E. Evenou peut, .
dans son message d'adieu, ex­
primer ainsi sa satisfaction au
V.A.E. Lahaye : « Au moment
où nos deux escadres vont se
séparer, je tiens à vous dire
combien j'ai apprécié la part
prise par vos bâtiments... j'es­
père que dans l'avenir les pro­
grammes d'activité nous per­
mettront de nous retrouver
plus d'une fois l'an. Je vous
souhaite d'excellentes escales
en Espagne et un heureux re­
tour à Brest. J'adresse aux bâ­
timents sous vos ordres mon
plus cordial au revoir. Très
amicalement à vous. »

Une dernière fois avant de
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quitter la région des Canaries,
les bâtiments de l'escadre vont
mouiller à l'entrée du port de
Las Palmas ; c'est l'occasion de
multiples mouvements d'embar­
cations : on va chercher le
courrier à bord du « Rhône »,
amarré à l'intérieur, et on en
ramène quelques torpilles pour
compléter les stocks d'exercice
entamés au cours d'Antinéa. Et
puis, dans la soirée du diman­
che, c'est l'appareillage vers Gi-
bialtar et l'Espagne où les es­
corteurs se partageront entre
Malaga, Alméria et Séville. Il
reste trois jours de mer, trois
jours pendant lesquels la per­
sistance du beau temps va per­
mettre aux bâtiments d'effec­
tuer toute une série d'exercices
de routine dans les meilleures
conditions possible : il s'agit
de mises à l'eau du dinghy ou
de baleinières en pleine mer,
de tirs sur ballonnets de jour
ou de nuit sur étoiles d'obus
éclairants, il s'agit de passages
de courrier d'un bateau à l'au­
tre, de remorquage des bâti­
ments entre eux, il s'agit de la
prise de mesures de protection
du personnel en cas de navi­
gation ou de combat en am­
biance nucléaire, de sondages
aérologiques ou bathythermo-
graphiques, et il y a aussi le
transfert d'un second-maître du
« Kersaint » à bord du « Bou­
vet », mais là ce n'est plus un
exercice, le malheureux souffre
d'une bonne rage de dents que
seules la science et l'habileté du
dentiste de l'escadre, embarqué
à bord du « Bouvet », pourront
calmer.

Enfin trois jours sont vite
passés. A Gibraltar, l'escadre se
disperse en trois groupes qui
vont aller mouiller à Malaga,
Alméria et Séville, comme cela
a déjà été relaté.

Le général de Gaulle
assistera le 29 mars au lancement

du premier sous-marin nucléaire français

V.a été annoncé officiellement que le général
de Gaulle assistera, le 29 mars, à Cherbourg,

au lancement du premier sous-marin français à
propulsion nucléaire, « le Redoutable ».

Le Président de la République arrivera à Cher­
bourg par avion au début de la matinée et, après
avoir assisté à la cérémonie du lancement, il
déjeunera à la préfecture maritime ; il rega­
gnera Paris dans le courant de Vaprès-midi.

L'amiral G. Cabanier, chef d'état-major de la Marine, ren­
trera à Paris le 27 mars après une mission d'inspection aux
Antilles.

Escadres et groupes
indépendants

Le Groupe Ecole d'Applica­
tion, porte-hélicoptères « Jean-
ne-d'Arc » et aviso-escorteur
« Victor - Schoelcher » appa­
reille des Canaries le 24 mars.
Il fera route vers le détroit de
Gibraltar et la Méditerranée et
fera escale à Alger du 28 au
30 mars.

Grandes traversées
— L'aviso-escorteur « Com-

mandant-Bourdais », en mis­
sion d'assistance et de surveil­
lance des pêches en Atlanti­
que-Nord, a appareillé de Saint-
Jean - de - Terre - Neuve le
20 mars. Il patrouillera sur les
bancs de Terre-Neuve avant de
faire escale à Saint-Pierre du
25 au 28 mars, et à Argentia
du 28 au 30 mars.

— Au cours de sa traversée
de retour en métropole, le
transport de chalands de dé­
barquement « Foudre », qui
appareillera de Papeete le
23 mars, fera escale à Balboa
le 8 avril, à Cristobal du 8 au
10 avril, à Las Palmas du 24
au 26 avril, à Toulon du 1er
au 3 mai. Son retour à Cher­
bourg est prévu le 8 mai.

— Le bâtiment-base « Mor­
van », qui a appareillé de
Brest le 16 mars, fait escale
à Ponta Delgada du 20 au 23
mars, avant de se diriger vers
Fort-de-France, où son arrivée
est prévue le 30 mars.

— La gabare « Locuste » fera
escale à Fort-de-France du 21
au 31 mars avant de faire
route vers le canal de Panama.

,Manche
et Atlantique-Nord
Les dragueurs de mines

« Lobelia », « Glycine », « Mar­
jolaine », « Eglantine » et les
goélettes « Etoile » et « Belle-
Poule » ont appareillé de Brest
le 17 mars pour une corvette
sur les côtes nord de la Bre­
tagne, au profit des élèves of­
ficiers de l'Ecole navale. Après
un séjour à Granville du 19 au
20 mars, ils étaient de retour
à Brest le 22 mars.

Atlantique-Sud
L'escorteur côtier « L'Atten­

tif », actuellement dans le
golfe de Guinée, appareillera de
Libreville le 27 mars pour
Pointe-Noire, où il séjournera
du 28 mars au 3 avril.

In Memoriam

Le 22 mars, à 11 heures, un
service religieux à la mémoire
des disparus du « Neptune »,

de la 24 F, perdu en mer le
13 mars, a été célébré en la
chapelle de l'Ecole militaire. .

Où sont nos bâtiments
O ONT APPAREILLE DE :

Hambourg : les escorteurs
rapides « Le Picard », « Le
Bourguignon », « Le Gascon »,
« Le. Champenois », « Le Bre­
ton » le 18.

Brest : le bâtiment - base
« Morvan » le 16, l'escorteur
rapide « Le Lorrain » le 18.

Lorient : le sous-marin « Nar­
val » le 14.

Oran : L'escorteur côtier
« L'Etourdi » le 19.

Toulon: l'escorteur d'esca­
dre « Vauquelin » le 14.

Ajaccio : le bâtiment hydro­
graphe « Elie-Monnier » le 17.

# SONT ARRIVES A:
Cherbourg : les escorteurs

côtiers « L'Opiniâtre », « Le
Fougueux » le 18.

Granville : les dragueurs
•« Lobelia », « Marjolaine »,
« Glycine », « Eglantine » et
les goélettes << Etoile », « Belle-
Poule » le 19.

Brest : les dragueurs « Ber-
laimont » le 15 et « Vinh-
Long le 16. Les bâtiments
océanographes « Beautemps-
Beaupré », « Astrolabe »,
« Boussole », les porte-avions
« Foch », « Clemenceau », les
escorteurs d'escadre « Cheva­
lier-Paul », « Surcouf », « Du-
Chayla » », « Bouvet », « Ker­
saint », « Guépratte », les dra­
gueurs « Pivoine », « Mimosa »,
« Réséda », « Azalée », « Aca­
cia » le 17.

(Suite page 14.)

Un avion disparaît
en mer...

I 'AMIRAL chef d'état-major a
" le regret de porter à la
connaissance de la Marine la
disparition en mer, dans la nuit
du 13 au 14 mars 1967, d'un
avion patrouilleur P2 V7 Nep­
tune de la 24F Lann-Bihoué qui
était en exercices de lutte ASM
avec la Flottille d'escorteurs de
l'Atlantique, au large de Pen-
march.

Les recherches aussitôt entre­
prises ont malheureusement
confirmé la perte de cet aéro­
nef dont l'équipage disparu
était constitué par les lieute­
nants de vaisseau Tyl et Lucas,
l'enseigne de vaisseau de
2e classe Guillemette, les maî­
tres Stivalet, pilote ; Maurin,
navigateur ; Guénegan, Héliot,
Vanpeene, Plédel, électriciens
de bord ; les premiers-maîtres
Conan et Couturier, mécani­
ciens de bord ; le second-maître
de Lannoy, mécanicien de bord;
le premier-maître Claulin, élec­
tricien de bord.
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Les Missions de l'« Enseigne de Vaisseau Henry »
 dans le Pacifique  

LE 22 février 1967, 1' «En-seigne-de-Vaïsseau - Hen­
ry», portant la marque du

contre-amiral Gouttier, com­
mandant en chef dans le Paci­
fique, a appareillé de Nouméa
pour une mission de représen­
tation aux Nouvelles-Hébrides »
et aux îles Salomon.

Du 23 au 25 février, 1' « E.V.-
Henry » était à Port-Vila. Du
26 au 27 à Santo. Il arrivait le
1er mars à Honiara, dans l'île
de Guadalcanal, célèbre pour
les combats qui s'y déroulèrent
pendant la dernière guerre.
Cette dernière escale devait se
dérouler dans une ambiance
particulièrement chaleureuse, et
ce n'est pas sans regret que
T « E.V.-Henry » a appareillé
le 4 mars pour Nouméa.

I/IIÆ DES PINS
et

I/AMITBË CANAQUE
TjANS les premiers jours de Fan-

née 1967, F « E.-V.-Henry ».
arrivait à File des Pins, et y déoo-
sait des enfants en colonie de va­
cances. C'était son premier mouil­
lage dans ce joyau de la Nouvelle-
Calédonie. Fidèle aux anciennes
traditions de la Marine française,
le commandant tint à honorer le
grand chef Vandegou et les nota­
bles du lieu en les invitant à dîner
à sa table. Après le « bénédicité »
dit par le Père Ambroise (ce qui
ne manquait pas de saveur vu sa
qualité de Canaque authentique pe­
tit-fils de cannibale) la cuisine
française fut appréciée à sa juste
valeur. Pour finir, une admiration
muette salua l'arrivée de bananes
flambant dans le rhum, lumières
éteintes. Mme Vandegou, inquiète,
me demanda s'il fallait manger le
feu !
Désolés de voir repartir si vite

le bateau, le grand chef Vandegou
et les petits chefs nous priaient
instamment de revenir afin de re­

cevoir à leur tour les gens du
« Henry » suivant les bonnes tra­
ditions canaques.
Ce qui entraîna l'échange d'une

correspondance imprégnée d'amitié
avec le grand chef Vandegou qui
réitéra son .invitation avec une cha­
leureuse cordialité.
Il s'ensuivit que le samedi 11 fé­

vrier 1967, à 11 heures du matin,
l'aviso « E.-V.-Henry », portant la
marque du contre-amiral Gouttier,
jetait l'ancre dans la ravissante baie
de Kuto, si joliment ourlée du
sable blanc le plus fin, et bordée
de ces magnifiques pins colon-
naires qui font le renom de File.
Dans un sillage blanc d'écume

tranchant sur l'eau turquoise, l'em­
barcation de l'amiral quittait aus­
sitôt le bord et accostait la cale
en maçonnerie où vient mourir la
plage. Le grand chef Vandegou, en­
touré de quelques petits chefs,
l'accueillit pour lui souhaiter la
bienvenue sur son île.
La première partie du programme

Le « pilou »...

se déroula sur le terrain de football
merveilleusement situé le long de
la baie Saint-Joseph. Le résultat
pour le « Henry » fut moins mer­
veilleux, car, contrairement à ses
habitudes, il fut battu ; à sa dé­
charge, peu d'occasions d'entraî­
nement depuis trois mois, et sur­
tout, en face, la meilleure équipe
de Nouvelle-Calédonie, qui venait
de se faire remarquer aux Jeux
du Pacifique (non seulement sur le
stade, mais aussi dans les rues où
dans l'euphorie d'une victoire quel­
ques bris de vitres lui avaient valu
une interdiction temporaire de sé­
jour à Nouméa). Mais, croyez-moi,
ce fut un beau match !...
Hélas I le lendemain dimanche,

un crachin bien établi désolait les
organisateurs des réjouissances de
la journée. Celles-ci furent heureu­
sement maintenues car dans ce
pays la pluie chaude n'est pas une
raison suffisante pour refroidir les
enthousiasmes.
Après une messe solennelle

chantée en latin par les Canaques
(l'île est très catholique), il y eut
présentation à l'amiral des nota­
bilités et des anciens combattants
des deux guerres, dépôt d'une
gerbe fleurie au monument aux
morts, et discours du grand chef.
Celui-ci ne manqua pas de faire
remarquer que c'était la première
fois qu'un amiral venait en visite
officielle à l'île des Pins depuis le
rattachement à la France (1858 :
Amiral Febvrier-Despointes).
Ensuite un « bougna » compre­

nant volailles et ignames fut offert
à l'amiral et à la délégation du
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« Henry », à l'abri de la belle mai­
son commune construite dans le
style traditionnel du pays ; les
convives étaient bercés par le
chœur des femmes dirigé par un
grand escogriffe armé d'un casse-
tête enrubanné.
Enfin, malgré la pluie, pendant

une heure et demie, les danseurs
de pilou se trémoussèrent avec
frénésie à la grande joie de l'équi­
page armé d'une redoutable bat­
terie d'appareils photographiques et
de caméras. Un tel spectacle était
une aubaine car il devient rare en
Nouvelle-Calédonie, et tout le per­
sonnel du bateau ressentit l'hon­
neur qui lui était fait en cette occa­
sion.
Après le pilou, on échangea en­

core beaucoup de paroles d'amitié
et, à plusieurs reprises, les nota­
bles insistèrent sur la gratitude

qu'ils devaient aux missions et à
l'administration de leur avoir appris
la langue française. Certains d'en­
tre eux la possèdent assez bien,
comme on peut en juger par le
billet tapé à la machine qui me
fut remis gentiment à l'issue de
cette bonne journée.

« Très cher Monsieur le
Commandant,

« Je suis très heureuse de
vous remercier de votre séjour
à Vile des Pins.

« Je vous en remercie avec
très grand regret, en vous sou­
haitant un très grand courage
pour accomplir votre très
grande tâche.
« Signé : Petit Chef ROBART

« J. L. H. »
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O DISQUES
MUSIQUE DE CHAMBRE : SCHU­

MANN ET RAVEL — Le comparti­
ment « Musique de chambre » de la
splendide collection des « Trésors clas­
siques » propose aux mélomanes un
spuerbe album mis en spires par le
Beaux Arts Trio.
Au programme : les «Trios pour pia­

no, violon et violoncelle » de Robert
Schumann et de Maurice Ravel. La
prise de son ayant été réalisée en gra­
vure universelle, ce splendide disque
peut être joué que vous possédiez une
chaîne stéréophonique ou non. (Philips).
JAZZ. EN DIRECT DU BLUE NOTE.

— Les jazzophiles, eux, se voient gâtés
par un enregistrement pris en direct
dans Je célèbre petit établissement de
la rue d'Artois, à Paris, « Le Blue
Note », temple du Jazz moderne.
Cet « En direct du « Blue Note » fera

entendre à nos lecteurs Intéressés
Martial Solal au piano accompagné par
Gilbert Rovère à la contrebasse et par
Charles Bellonzl à la batterie. Au pro­
gramme : trois propres compositions
de Solal et quatre classiques dont « Ca-
ravan » et « Somebody loves me ».
(Pathé-Marconi.)

DICTION : CONTES DE PROVENCE.
— Nous n'allons tout de même pas
avoir la prétention de vous vanter ici
les mérites de Fernande!, son passé
plaide suffisamment pour lui. Mais nous
aimerions toutefois mettre l'accent
(c'est vraiment le cas de le dire) sur
deux (trop) petites faces qu'il vient
d'enregistrer.
Il s'agit de deux « Contes de Pro­

vence » portant respectivement comme
titres « Dans notre Midi » et « Les pe­
tits métiers de Provence ». C'est abso­
lument charmant. Du soleil dans toutes
les spires. (Decca.)
SI VOUS AVEZ DE JEUNES EN­

FANTS s RONDES ET COMPTINES. —
Vous avez des enfants en bas âge?
Oui ? Alors nous avons exactement ce
qu'il vous faut et qui vous vaudra de
bons moments de tranquillité.
Il s'agit d'un vingt-cinq centimètres

présenté par Philippe Soupault et Anne-
Marie Duverney et interprété, de char­
mante façon, par les Petits Ecoliers
Chantants de Bondy : « Trente-deux ron­
des et comptines préférées des petits
enfants » Deux faces dont l'audition
ne vous laissera pas indifférent...
(Trianon, Pathé-Marconi.)

O. G.

T^rançoise Dorléac et Ca-
X therine Deneuve, cc De­

moiselles de Roche-
fort », sourient à toute la
Marine, le soir de la pre­
mière du film dont elles sont
les vedettes. Et le marin de
la B.A.N. Dugny-Le Bourget
qu'elles encadrent ne sourit
pas moins, tout heureux et
flatté de cette gracieuse com­
pagnie. Il y a de quoi !...

Nous avons déjà eu « Les
Parapluies de Cherbourg ».
Après « Les Demoiselles de
Roekefort », peut-on s'at­
tendre à voir sur l'écran
« Les Ombrelles de Tou-
lon, » « Les Jeunes Filles de
Brest » et « Les Enfants de
Lorient »?

(Photo U.P.I.)}
. î
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MOTS
choisis

PROBLEME N<> 334
HORIZONTALEMENT : 1. Fléau

africain. — 2. Introduire. De droite
à gauche : possessif. — 3. Circule
sous enveloppe. Note. — 4. Qui a
longtemps servi. Très employés
dans le Midi. — 5. Mettre ensem­

ble. — 6. Fleuve côtier français.
Ils sont châtiés. — 7. Gamin qui
ne manque pas d'esprit. Fidèle ser­
viteur d'Ulysse. — 8. Vieux cour­
roux. Adverbe. — 9. Directions.
Dont la couleur a perdu son éclat.
Adverbe de lieu. — 10. Fournir.

VERTICALEMENT : 1. Feinte.
— 2. Plante odorante. Direction du
vent. — 3. En Corrèze. Pronom. —
4. Possessif. Adverbe de lieu. Con­
sonne doublée. — 5. Drosser. Fait
saillie dans la mer. — 6. Evasion.
Saint normand. — 7. Points de dé­
part de chronologies. — Pouvoir.
— 8. Sujet. — 9. Vague. Pronom.
Pronom. — 10. Mise en circulation.
Descendant dfun prophète.

SOLUTIONS
DU PROBLEME N° 333

HORIZONTALEMENT : 1. Sar­
donique. — 2. Inerte. Uns. — 3. Mi.
Ue. Reis. — 4. Immergé. Fe (fer).
— 5. Lee. Aa. Pin. — 6. Irun. Va­
let. — 7. Ne. Er. Si. — 8. Uri.
Forme. — 9. Duels. E.V. (en ville).
— 10. Retirées.

VERTICALEMENT : 1. Simili­
tude. — 2. Animer. Vu. — 3. Re.
Meunier. — 4. Drue. Nèfle. — 5.
Otera. Ost. — 6. Né. Gaver. — 7.
Ré. Armer. — 8. Que. P L. Eve. —
9. Unifiés. — 10. Essentiels.

Yaka nous revient••• O ÉCRAN

Triple cross
LE récit que retrace Terence

Young dans son film « Triple
Cross » est authentique. Les faits
se sont déroulés tels qu'ils sont
rapportés, ce qui donne toute sa
valeur à une réalisation dont le
comédien canadien Christopher
Plummer est la vedette.

Au déclenchement de la guerre,
en 1939, un gentleman cambrio­
leur britannique est emprisonné à
iersey où bientôt débarqueront
les troupes allemandes. Eddie
Chapman, ce malfaiteur* n'hési­
tera pas alors à se mettre à leur
service pour retrouver la liberté.
Les occupants l'entrainent, dans
un camp français avant de le pa­
rachuter en Angleterre avec une
mission bien déterminée. Ils n'ima­
ginent pas que le traître les tra­
hira en monnayant leurs secrets.
Retour en France, Chapman

reprend contact aveç ses « maî­
tres », ce qui ne l'empêchera pas,
après l'échec des armées nazies,
d'être réhabilité par ses compa­
triotes et de vivre largement des
primes touchées chei les deux
adversaires à la sjuite de ses mis­
sions. Christopher Plummer est
entouré de Yul Brynner, Gert
Froebe, Romy Schneider, Trevor
Howard et Claudine Auger.

P. F.
D'une élection

à l'autre ...



Automatisme
sans

RADIO

Il n'est pas rare que des demandes nous parviennent et puissent
être résumées de la sorte : « N'étant pas entraîné en matière électro­
nique J'ai une certaine crainte d'aborder ce sujet inconnu. N*y a-t-il pas
un moyen autre d'arriver à des résultats approchants ? »

A vrai dire, il est difficile de répondre par l'affirmative, car rien —
en fait — ne peut remplacer les ondes hertziennes qui, elles-mêmes, se
substituent aux fils conducteurs que l'on voit mal dans notre domaine.
Par contre, si l'on veut se passer de l'électronique, on peut accessoi­
rement donner, pour le moins, une illusion d'automatisme tendant à
faire garder son cap, au navire considéré ; cela, malgré un courant
possible, ou des vents quelconques dont l'action est aussi inconnue qu'im­
prévisible. Encore faut-il remarquer que notre domaine liquide facilite
les choses : il n'est que de garder le cap précité, ce qui s'effectue par
une manœuvre de la barre. L'avion, plus exigeant, nécessite en dehors
de cette « autocommande », une autre qui lui assure la stabilité. Bien
$ûr, on peut admettre qu'il en va de même pour la gîte, mais celle-ci
n'est que très momentanée et la stabilité est retrouvée dès qu'une lame
— bien légère — est franchie.

LE « TRUC » AUTOMATIQUE
On peut le voir par notre dessin qui montre que l'ame de tout le

système est un compas que nous appellerons ici « boussole » car c'est
sous cette dénomination qu'elle est connue dans le commerce (quoique
peu répandue et difficile à bricoler pour l'exécuter soi-même).

Les habitués des circuits électriques auront vite fait de voir ce dont
il s'agit : le dispositif étant réglé pour un angle donné de l'aiguille
aimantée avec le nord, tout changement de cap du navire fait dévier
l'aiguille, laquelle entre en contact avec un des deux plots qui entou­
rent N. Ce qui provoque la' fermeture, soit du circuit E, soit du cir­
cuit E'. Ainsi qu'on le devine, ces circuits aboutissent à des relais
sensibles, lesquels actionnent à leur , tour des relais de puissance, capa- ;
blés de commander l'un des leviers bâbord ou tribord du safran de
gouvernail. (RP et RP'.)

On doit noter que c'est là une idée parmi tant d'autres qui se
peuvent faire jour sous cet angle ; rien ne s'opposerait — par exemple —
à l'action d'une sirène, pu d'une manœuvre quelconque, puisque tout
vient d'un circuit fermé par un changement de route.

Par ce qui précède et ce à quoi on peut ajouter grâce à une came,
tout un cycle de manœuvres diverses, on peut dans une certaine mesure
se passer de radiocommande. Mais pour débuter seulement, car elle
semble irrémédiablement inscrite au programme du débutant, même
le moins hardi.

ELOGES EST CRITIQUES

Comédien dont on a eu main­tes occasions d'apprécier le
talent, Louis Velle dramatur­
ge n'a rien à envier à l'ar­

tiste et sa dernière pièce, « La Vie
sentimentale », est un témoignage
de son inspiration et de la clair­
voyance de ses conceptions.

Cette nouvelle comédie, il la

« défend » lui-même avec une par­
tenaire qui le sert aussi de ses
multiples qualités. Car Jacqueline
Gauthier compte dans le succès de
la création de cette oeuvre au
théâtre des Ambassadeurs.
Le couple Joue « vrai ». Comme

.dans la vie. Aucune fausse note
dans le Jeu ou dans l'intonation.
L'on croit à cette femme et à cet
homme qui vont pendant deux
heures vivre des amours fragiles
puisqu'elles s'effritent à l'épilogue,
avec une séparation inattendue.
Louis Velle a choisi Venise pour

cadre de son action, Venise où
l'homme, décorateur, et la femme,
comédienne, ont été appelés à
l'occasion d'un festival dont ils ont
été les triomphateurs.
Des sentiments sont nés entre

eux, que rien ne laissait prévoir.
Et pendant quatre ]ours, Ils forme­
ront le couple le plus heureux
qu'on puisse Imaginer, encore que
réciproquement ils évoquent leur vie
familiale et l'attachement qu'ils
éprouvent pour la femme ou le mari
légitimes.
Ils basent leur bonheur sur une

confiance sans limite. Ainsi Hélène
a tout révélé de sa vie à François,
qui ne lui a rien caché de la sien­
ne. Pourtant, certain Jour, un
« échotfer » laisse planer un doute
dans l'esprit de François et détruit
aussitôt l'harmonie qui régnait entre
les amoureux, créant la déception
engendrant la rupture.
Comblés un moment, Hélène et

François voient leurs rêves s'effon­
drer. Les adieux seront irrémédia­
bles.
Mise en scène par Michel Faga-

dau — dans les beaux décors de
Jacques Noël — cette œuvre est
attachante et son rythme ne ralen­
tit pas. Elle est mise en valeur, non
seulement par ses deux héros qui .
tiennent la scène en permanence
mais aussi, dans des rôles épiso­
diques, par la piquante Ada Lonati,
Jolie soubrette italienne, et Louis
Arbessler, Journaliste gaffeur.

Pierre FERJAC.

. . Et sourires de Marins . . .

rojonaement reconnais-
JT sant à toutes les char­
mantes personnes qui, cha­
que semaine, dans les pages
de « Cols bleus », adressent
leur sourire aux marins,
Véquipage de Vaviso-escor­
teur « Enseigne - de - Vais­
seau-Henry » a décidé de
rendre la politesse. Pour ce
faire, au cours d'une de ses
escales dans le Pacifique, il
a choisi cette jolie fille, re­
présentant le beau sexe,
hissé sur un piédestal et a
désigné une souriante délé­
gation ad hoc qui accomplit
le geste symbolique, en ar­
borant le grand pavois de
sa dentition...

L'ETUDE DES MERS

|T>. ERNIER-NE des naviresIl H de recherche océanogra-
mJT phiques, le Ryofu Maru II
entreprendra prochainement sa
première croisière dans la mer
du Japon. Ce bâtiment, long de
80 mètres et jaugeant près de
1.600 tonneaux, appartient à
l'Office météorologique japonais.
Le puissant radar dont il est
équipé est capable d'enregistrer
les plus légères variations at­
mosphériques dans un rayon de
400 kilomètres : il permettra de
détecter l'approche des typhons
dans les basses latitudes du Pa­
cifique. Le Ryofu Maru II par­
ticipera également à l'étude du
Kouro-Shivo, entreprise scienti­
fique internationale à laquelle

coopèrent plusieurs pays sous
l'égide de l'Unesco et de la
Commission océanographique
intergouvemementale.

A son grand frère
Laurence Cardon, de Beauvais,

sourît affectueusement à son grand |
frère, Francis Cardon, coiffeur à
bord de la « Jeanne-d'Arc », en lui #
montrant la maquette du croiseur
porte-hélicoptères que lui a appor­
tée le Père Noël et grâce à laquelle
elle se sent plus près de lui en

imaginant sa vie sur mer...

Serpent de mer
électronique

TT ES spécialistes du labora-
|j j toire d'océanographie de
**“ l'Association écossaise de
biologie marine utilisent des
techniques empruntées à la re­
cherche spatiale pour mettre au
point un appareil enregistreur
qui servira à l'étude du planc­
ton. Remorqué par un bateau,
l'appareil ondulera dans l'eau
comme un serpent de mer, à
une profondeur de 50 à 100 mè­
tres, enregistrant la tempéra­
ture, la salinité, l'énergie ra­
diante, la teneur en chlorophylle
et la masse du plancton. On
espère que ces données permet­
tront d'établir de meilleures
prévisions sur les déplacements
des bçmcs de poissons qui se
nourrissent de plancton, et de
faciliter ainsi la pêche.

(Informations Unesco.)
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L'HISTOIRE DU TORPILLEUR EN FRANCE
1872-1940

par Henri le Masson

C'EST un ouvrage considé­rable que cette « Histoire
du torpilleur . en France »

que vient de publier notre ami
Henri Le Masson. En réalité, il
s'agit de l'aboutissement d'un
travail constamment enrichi au
cours des quarante dernières
années.

M. Henri Le Masson, de
l'Académie de Marine, est l'au­
teur de nombreux ouvrages
consacrés à la mer et à la ma­
rine. Il s'est particulièrement
intéressé à l'histoire du maté­
riel naval, spécialité . dans la­
quelle il a acquis une renom­
mée internationale. Depuis
bientôt 25 ans, il est responsa­
ble de la publication des
« Flottes de combat », ouvrage
connu de tous les marins
comme le sont en Angleterre le
« Jane's fighting ships » et, en
Allemagne, le « Weyers Flotten
Taschenbuch ». Une exploitation
exhaustive des archives de la
Marine a permis à M. Henri
Le Masson d'écrire, sous le ti­
tre « Histoire du torpilleur en
France », un ouvrage qu'il était
peut-être seul capable de com­
poser après avoir dépouillé et
analysé tous les dossiers, rap­
ports et débats auxquels ce
type de bâtiment a donné lieu.

L'Académie de Marine, insti­
tution officielle fondée en 1752
et chargée de diffuser les
connaissances maritimes, a dé­
cidé d'éditer ce livre qui repré­
sente toute une vie de labeur
et de recherches. Il retrace
dans le détail et commente le
développement d'un type de
bâtiment dont la France s'est
affirmée, pendant une généra­
tion, comme le champion mon­
dial : de 1872 à 1940, la Ma­
rine française en a construit
plus de 600...

Cette histoire du torpilleur en
France n'est pas un panégyri­
que. Elle n'a pas été écrite pour
exalter sans restriction la réus­
site de telle ou telle série, ni les
mérites de tel ou tel ingénieur
et constructeur. L'auteur a vou­
lu être objectif. Quand la Ma­
rine française lui semble avoir
fait fausse route, il le dit tout
comme il souligne quand les
torpilleurs français ont été à la
pointe du progrès. La réussite
de quelques-uns a même mar­
qué des « sommets » dans l'his­
toire de la construction navale.
Sur le plan technique, on se sou­
viendra longtemps des records
de vitesse établis par par le
« Chevalier », par le « Forban »,
par « Le Terrible », par le « Mo-
gador ». Ces navires aux co­
ques légères mais robûstes en­
fermaient, sous un volume ré­
duit, les puissances de plus en
plus considérables nécessaires
pour atteindre et soutenir une
vitesse élevée : 30 nœuds
d'abord, puis 40 et enfin 45
nœuds. Le torpilleur, puis le
contre-torpilleur, ont servi à
étudier et à résoudre des pro­
blèmes extraordinairement com­
plexes. Us ont été longtemps le
« stimulant » non seulement de
la construction navale mais
aussi de toute l'industrie, qu'il
s'agisse des techniques métal­
lurgiques ou mécaniques.
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Aussi, ce livre intéresse-t-il au
plus haut point les marins, les
ingénieurs, les historiens des
techniques marines ou mécani­
ques, également les « ship-lo-
vers » épars dans le monde qui
trouveront dans ce recueil une
foule de détails et de rensei­
gnements qu'ils chercheraient
en vain ailleurs.

A la suite de cet ouvrage de
valeur encyclopédique on trouve
en outre seize annexes qui sont
d'un intérêt capital. Parmi cel­
les-ci notons la liste des 370 tor­
pilleurs numérotés ou de dé­
fense mobile comportant en ou­
tre les caractéristiques détail­
lées et la carrière sommaire.
Notons cette annexe sur les
torpilles en service avant 1914
dans la Marine française, les
caractéristiques des torpilles
postérieures à 1918 étant don­

nées dans le texte même de
l'ouvrage.' Notons également les
résultats des essais de vitesse
des contre-torpilleurs de la pé­
riode 1922-1940.

L'ouvrage de notre ami Henri
Le Masson est une contribution
capitale à l'histoire de notre
marine et nous comprenons
pourquoi l'Académie de Marine
tenait à l'éditer elle-même.

« L'Histoire du torpilleur en
France » a été éditée « hors
commerce » et peut être obte­
nue à l'adresse suivante :

Académie de Marine, 13, rue
de l'Université, Paris (7e). Un
volume grand in-8° de plus de
400 pages avec une soixantaine
de photographies et schémas.
Prix : 60 F. Frais de port :
France, 2,30 F (recommandé :
3,30 F) ; étrangers, 1,50 F (re­
commandé : 3,50 F).

,v .; Wum.b&rd à Vautre
LE PREMIER TRIMARAN

DE 9 METRES
A LARGEUR VARIABLE
Un chantier de construction

britannique vient de terminer
le premier trimaran de 9 mè­
tres à largeur variable (1).

L'embarcation, faite de fibre
de verre, a des coques latérales
qui peuvent se rapprocher de la
coque principale ; on peut donc
ramener la largeur à un peu
plus à peine de celle d'un yacht
analogue de même longueur.

Les constructeurs disent que
cela remédie à l'objection prin­
cipale faite aux embarcations à
coques multiples ; en effet, le
trimaran tient moins de place
dans les bassins encombrés,
peut se déplacer sur route et
coûte moins cher à expédier ou­
tre-mer ou à garer en dehors
de la saison. L'embacation peut
marcher au moteur avec les
coques latérales serrées ; mais
elles doivent être à leur place
normale pour la navigation à la
voile.

De plus, les coques extérieu­
res sont supportées par des
poutrelles d'acier pivotantes qui
Offrent une résistance moindre
que le pontage massif normal ;
les possibilités de dommages
causés par les vagues et l'effet
de soulèvement dû aux vents
violents sont de ce fait forte­
ment diminués.

La longueur totale est de
9 mètres ; elle est de 8 m 30
pour les coques latérales et la
longueur à la flottaison est de
7 m 75. La coque centrale a une
largeur de 3 mètres. Quand les
coques extérieures sont en po­
sition de navigation à la voile,
la largeur totale est de 6 m 75;
avec les coques repliées, la lar­
geur est de 3 m 80. L'embarca­
tion a un tirant d'eau de 0 m 70
ou de 1 m 45 avec la dérive
abaissée.

La coque principale est mou­
lée d'une seule pièce en fibre de
verre ; le logement de la dérive
est moulé d'une seule pièce
avec la coque. Les ponts et le
toit de la cabine composent un
autre grand moulage et le cock­
pit former le troisième. Ces
blocs moulés sont reliés ensem- '
ble avec des cloisons de contre­
plaqué marin qui donnent une
construction solide et ne per­
mettant pas les infiltrations, dit
la société. Les coques latérales
sont moulées en fibre de verre
et complètement remplies de
mousse.

L'embarcation peut être li-*
vrée avec ou sans moteur à
essence de 1.200 cm3.

Le premier trimaran à lar­
geur variable de la société, le
Matamona de 12 mètres, a été
annoncé en 1966 ; il est toujours
livrable sur commande spéciale.

(1) Honnor Marine Lt-d, Seymour
Wharf, Totnes, Devon. Le trimaran
s'appelle « Océan Bird ».

Par arrêté du 27 février 1967
(« J. O. » du 28 février 1967) trois
concours -pour l'admission à l'école
de formation des administrateurs de
l'Inscription maritime seront ou­
verts à Paris au secrétariat géné­
ral de la Marine marchande et sur
le littoral au siège des directions
de l'inscription maritime, les 26, 27
et 28 juillet 1967.

Le nombre de places offertes est
fixé comme suit :

Premier concours (réservé aux
candidats licenciés en droit, ès
sciences économiques, ès lettres ou
ès sciences et aux titulaires du di­
plôme de l'école des hautes études
commerciales ou d'un institut
d'études politiques) : deux places.

Deuxième concours (réservé aux
capitaines au long cours, commis­
saires brevetés de la marine mar­
chande et officiers d'administra­
tion de l'inscription maritime) ;
deux places.

Troisième concours (réservé aux
candidats appartenant aux divers
corps de direction de la Marine na­
tionale) : une place.

La liste des inscriptions sera close
le 10 juillet 1967 pour les candidats
des 1 er et 2e concours, le 26 juin
1967 pour les candidats du 3e con­
cours.

Limites d'âge au 1er janvier 1967 :
candidats du 1er concours : 26 ans;
candidats du 2e concours : officiers
brevetés de la Marine marchande :
32 ans ; officiers d'administration
de l'Inscription maritime : 38 ans;
candidats du 3e concours : 32 ans.

Ces limites d'âge peuvent être
reculées d'un an par enfant à
charge et, dans la limite de 5 ans,
d'une durée égale à celle des ser­
vices militaires obligatoires ou vo­
lontaires.

Les programmes des différents
concours et tous renseignements
complémentaires seront fournis par
l'administration centrale de la Ma­
rine marchande - sous-direction de
l'administration générale - bureau
AG/2, 3, place de Fontenoy, Paris
(7e arrondissement).

ON CHERCHE
DES PROFESSEURS

D'ENSEIGNEMENT MARITIME
A CASABLANCA

La direction de la Marine mar­
chande1 et des Pêches Maritimes
(ministère des Travaux publics et
des communications du gouverne­
ment marocain) dispose de trois
postes vacants de professeurs de
l'enseignement maritime de la
branche machine, à l'Ecole natio­
nale des officiers de la Marine mar­
chande à Casablanca.

Les candidats doivent remplir
les conditions ci-après :

— être titulaires du brevet d'of­
ficier mécanicien de lre classe de
la Marine marchande0 ;

— être capitaine de corvette
(branche technique) de la Marine
nationale.

Les candidatures devront être
adressées à M. le directeur de la
Marine et des Pêches maritimes,
boulevard Mohamed El-Hansali, Ca­
sablanca, Maroc.

Tous renseignements complémen­
taires - pourront être demandés à
cette adresse.

PLAISANCE
L‘ « Arcoa 640 » est un bateau qui peut passer partout, comme le

montre notre photo. Aussi à Taise sur mer que dans l'eau douce,
T «Arcoa 640» possède une cabine spacieuse sous 'le roof bien éclairé
par de larges hublots. Les couchettes sont remarquablement accessibles
et confortables. La Manche, l'Océan ou la Méditerranée lui conviennent
aussi bien ; son poids et ses dimensions lui permettent d'aller partout.
L' «Arcoa 640» est à Taise au large comme au port. Sa coque en Y
à virures longitudinales, le choix des matérieux et le soin apportés à sa
construction permettent à T «Arcoa 640» d'affronter les temps les plus
durs dans les meilleures conditions. Les chantiers constructeurs sont à
Arcachon. Il existe quatre succursales à Neuilly-sur-Seine, Marseille, Cannes,
Saint-Tropez et des agents dans tous les ports.



Les Chargeurs Réunis
et le transport des bois tropicaux

LA Compagnie maritime desChargeurs Réunis a fait un
effort particulier pour met­

tre à la disposition de ses
clients des navires particulière­
ment adaptés au transport des
bois tropicaux dont la demande
est de plus en plus importante,
tant en France qu'en Europe.

C'est pourquoi cette compa­
gnie n'a pas hésité à acquérir
trois minéraliers ayant une ca­
pacité cubique très importante
pour assurer des rotations ra­
pides entre la C.O.A. et les ports
de Rotterdam, Brême, Le Havre
et Bordeaux.

Ces navires, qui portent les
noms de Djiba, Douka, Dina,
ont été transformés et spéciale­
ment adaptés au transport des
grosses billes de bois. Une im­
portante mâture, spécialement
conçue pour la manutention de
ces billes, a été installée. Des
treuils hydrauliques, manœu-
vrés par un seul homme, per­
mettent aux bigues, d'une puis­
sance de levage de 30 tonnes, de
charger rapidement sur les ra­
des foraines à une cadence de
chargement qui dépasse 1 000 t
par jour. On sait que, sur ces
rades foraines, les billes de
bois sont amenées par flottage.
Certaines ont un poids respec­
table et, récemment, une bille
de bois de 27 tonnes a été dé­
chargée à Rotterdam.

Le transport de ces billes de
bois de diverses essences : sipo,
makoé, samba, toroko, n'est pas
sans poser des problèmes déli­
cats en ce qui concerne l'arri­
mage, car tous ces bois n'ont
pas la même densité et leurs
imprégnations d'humidité com­
pliquent le problème de la ré­
partition du chargement, soit en
cale soit en pontée.

L'assiette des navires doit
toujours être corrigée par des
mouvements de ballasts en rai­
son de la largeur des navires
qui, lors des remontées des fleu­
ves, pourraient avoir des diffé­
rences de tirant d'eau qui ren­
dent ardus les problèmes de la
navigation.

Pour activer les rotations de
ces navires en général, ils ne
chargent aucun fret dans le
sens Europe-C.O.A.

Voici succinctement les ca­
ractéristiques des trois navires:
port en lourd 15 300 t, capacité
cubique 19 500 m3, longueur
134,00 m, largeur 16,98 m, creux
9,38 m. Us sont propulsés par
un moteur Diesel MAN 2 temps
simple effet d'une puissance de
4 250 - CV qui leur permet de
filer en charge la vitesse de
14 nœuds. L'état - major et
l'équipage se composent de 32 .
personnes, toutes logées à l'ar­
rière.

Ainsi, comme on peut en ju­
ger, la Compagnie au pavillon
timbré des cinq étoiles rouges
représentant les cinq régions du
monde continue à faire preuve
de vitalité et à s'adapter aux
exigences de l'exploitation.

E. J.

Le rapport général
de la Commission des Pêches Maritimes

Le rapport général de la Commis­
sion des Pêches maritimes pour le
V° Plan est d'abord un « livre
blanc » qui décrit renvironnement
national et international, ainsi que
les structures internes des pêches
françaises. C'est en second lieu un
faisceau d'options générales, cer­
taines concernant l'ensemble de
1* économie française, d'autres inté­
ressant spécifiquement l'industrie
des pêches. C'est enfin une syn­
thèse d'objectifs chiffrés fixant les
normes de la production au cours
du Ve Plan et l'importance des in­
vestissements à prévoir.

Quatre préoccupations dominent
ce rapport :

— il est conçu à partir d'une
morphologie de la consommation
des produits de la mer ;

— il est un travail d'économie
concertée entre l'administration de
tutelle, l'interprofession et les or­
ganismes syndicaux ;

— il refuse toute idée de déclin
ou même de stagnation et souhaite
au contraire, une augmentation de
la production de 5 % par an ;

— il tient compte, à propos des
moyens à mettre en œuvre, des tra­
ditions libérales de l'industrie des
pêches, de l'importance des inciden­
ces internationales et européennes
et de l'attitude des pouvoirs pu­
blics dont la position aura une in­
fluence déterminante pour l'avenir
de cette industrie.

Ce rapport est en vente à :
La documentation française, 31,
quai Voltaire, Paris-7e. Prix fran­
co : 15 F.

Attention aux câbles sous-marins
L'administration des P.T.T. rap­

pelle aux capitaines des chalutiers
qu'un chalut peut détériorer et
même couper un câble téléphonique
sous-marin et leur recommande de
prendre toutes les précautions né­
cessaires pour que de tels incidents
ne se produisent pas. Eviter en
particulier de pêcher dans les zones
balisées, avoir à bord la documen­
tation donnant les parcours exacts
des câbles. La direction des Câblés
sous-marins, 20, rue Las-Cases, Pa-
ris-7e, est à la disposition de toutes
les personnes intéressées pour four­
nir cette documentation.

La détérioration d'un câble sous-
marin peut d'ailleurs entraîner pour

le responsable le paiement de dom­
mages-intérêts importants. C'est
ainsi que le tribunal de police de
Saint-Malo, par un jugement rendu
le 3 octobre 1966, a condamné à
49.965 francs de dommages-intérêts
le capitaine et le second d'un cha­
lutier responsable de la rupture
d'un câble transatlantique, l'arma­
teur étant déclaré civilement' res­
ponsable. De plus, des peines sont
prévues par l'article R 48 du Code
des Postes et Télécommunications
(amende de 60 à 1.080 F, empri­
sonnement de six jours à deux
mois) contre toute personne qui
par négligence coupable rompt un
câble sous-marin ou lui cause une
détérioration.

H). H.T. DES PROCÉDÉS MODERNES DE CONSTRUCTIONS
TOUTES CONSTRUCTIONS INDUSTRIALISEES, TOUTES REGIONS, TOUS PAYS

Grâce à son organisation rationnelle {voir les trois
photos ci-dessous, à droite), le BUREAU D'ETUDES
TECHNIQUES vient de mettre au point un nouveau
type de construction, le « style MERIDIONAL » qui
fait suite aux modèles déjà existant : ARDENNES -

BRETAGNE - COLONIAL - SAVOIE. Ce nouveau
uavillon {photo et plan ci-dessous) également réalisable
en 4 MOIS, revient à moins de 1 .000 F le m2 {tous
frais compris).

(1) Voir Cols bleus nos 964, 973 à 976.

Documentation gratuite, par retour, sur simple demande (préciser le ou les types choisis) à

B.E.T.
DIRECTION TECHNIQUE
47, rue Guersant - PARIS (XVIIe)
Tél. : 755 67-48



L'ASSEMBLEE générale de la FAMMAC s'est réunie à Paris, ledimanche 19 mars, sous la présidence du C.V. Rénon ,
A l'issue des travaux un grand banquet a réuni, dans les sa­

lons du Cercle militaire de Paris, tous les délégués.
Prenant la parole a la fin de ce déjeuner amical, le C.V. Rénon,

président fédéral, a tout d'abord remercié les personnalités pré-
. sentes et tout particulièrement le vice-amiral Bailleux, directeur du

personnel militaire de la Marine, qui représentait l'amiral Cabanier
et M. l'administrateur général Porte, représentant la Marine mar­
chande.

Le C.V. Rénon a poursuivi :

L'allocution
du C.V. RENON

<< Voici donc, amiral, la 3* assem­
blée générale de la FAMMAC que
vous présidez. Le dialogue qui, à
chacune de ces réunions et dans
maintes circonstances, s'est établi
entre vous et nous s'est de toute
évidence resserré de plus en plus.
Et le très grand intérêt que vous
n'avez pas cessé de témoigner à
nos réalisations m'amène à souli­
gner aujourd'hui la vitalité crois­
sante de notre Fédération, vitalité
dont j'ai eu personnellement la
preuve au cours des déplacements
que j'ai effectués depuis un an,
c'est-à-dire mars 1966.

Au Mans, aux Sables-d'Olonne, à
Granville, en Avignon, à Verdun, à
Biarritz (Congrès national de la
FAMMAC), à Viry-Châtillon, avec
vous à Metz en septembre dernier, à
Castres, à Chartres, à Beauvais, à
Meaux et plus récemment à Saint-
Brieux et Faimpol, j'ai pu, me ren­
dre compte par moi-même du carac­
tère efficient de toutes ces mani­
festations dont un grand nombre,
ayant pris la forme de rassemble­
ments départementaux, ont revêtu
le caractère de « rassemblements
pilotes » où les échanges de vues
et résolutions prises, concernant de
vastes secteurs, étaient d'une im­
portance particulière tant pour le
présent que pour l'avenir.

Et en vous citant les noms de ces
villes, je ne mentionne qu'une très
petite partie des lieux où se sont
révélées d'une façon très apparente
nos activités. En maints endroits,
je me suis trouvé dans l'obligation
de me faire représenter par des
personnalités qualifiées possédant
une connaissance approfondie de la
FAMMAC. Et je saisis cette occa­
sion pour formuler le souhait que
le nombre de ces représentants bé­
névoles augmente de telle sorte que
nous puissions répondre de plus en
plus à toutes les sollicitations dont
nous sommes l'objet.

Je rappelle à cette occasion que
lors de l'inauguration du magnifi­
que plan d'eau de Viry-Châtillon, le
21 juin 1966, la mémoire de mon
prédécesseur, l'amiral du Vignauxa été évoquée d'une façon parti­
culièrement marquante puisque ce
plan d'eau porte son nom. Dans la
même circonstance, les locaux spor­
tifs ont pris le nom de « Coraman-
dant-Le Prieur ». Enfin, à Castres,
le 9 octobre dernier, j'ai eu l'hon­
neur d'inaugurer la rue « Comman-
dant-L'Herminier »... Autant de
baptêmes qui prouvent que les
grands noms de la Marine ont sou­
vent leur place lors de la célébra­
tion, sous l'égide de la FAMMAC,
de semblables cérémonies.

SI les buts principaux de la FAM­
MAC sont de créer des liens de plus
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en plus étroits entre les associations
adhérentes, de coordonner leurs ef­
forts, de servir d'intermédiaire près
des pouvoirs publics pour les ques­
tions intéressant la Marine et les
marins, de dégager une doctrine
générale sur tous les grands pro­
blèmes instéressant les anciens ma­
rins de l'Etat, du commerce ou de
la pêche et enfin de faciliter par
tous moyens l'entraide maritime
sous toutes ses formes et le culte
du souvenir, il convient de ne pas
oublier :

que l'objectif essentiel de notre
Fédération est de mieux faire
connaître la Marine trop sou­
vent méconnue du public, à
maintenir et si possible, accroî­
tre son prestige, en résumé de
faire en sorte qu'elle fasse da­
vantage partie des préoccupa­
tions de l'opinion et qu'elle soit
intégrée d'une façon plus étroite
dans les forces vives de la na­
tion.

Et, dans un domaine particulier,
ce programme d'information de la
population doit se traduire par une
action vigoureuse auprès des jeu­
nes en vue d'améliorer le recrute­
ment. Cela revient à susciter des
vocations maritimes sincères répon­
dant aussi bien aux aspirations de
la jeunesse qu'aux postes très dif­
férents que la Marine, dans l'état
actuel de son évolution, et de sa
technique, est en mesure de leur
offrir.

Mais pour informer utilement les
autres, il faut être bien informé soi-
même. Pour parvenir, donc, à ce
résultat, il est de toute évidence
que les anciens marins et plus par­
ticulièrement les « jeunes anciens
marins » doivent bénéficier d'une
information objective, permanente
et honnête de telle sorte que ceux
qui ont depuis longtemps quitté le
service et ceux qui viennent de re­
venir dans la vie civile puissent se­
mer la bonne parole en créant au­
tour d'eux, dans leur sphère, une
zone de propagation aussi féconde
qu'efficace.

Depuis plusieurs années, la FAM­
MAC s'attache à accentuer cette in­
formation, rendue désormais encore
plus nécessaire par le fait :

— que la Marine actuelle et la
Marine de demain sont difficiles à
connaître. Nombreux sont ceux
pour qui la mission de « dissua­
sion » reste un mystère... et aussi
nombreux ceux qui n'ont aucune
notion sur les programmes navals
envisagés pour l'avenir ;

— que la nature des spécialités et
des postes offerts aux jeunes est
loin d'être évidente et que, sur bien
des points, des éclaircissements
s'imposent.

Il est à noter qu'une information
de cette espèce constitue l'instru­
ment principal de cet ensemble, de
cette doctrine de compréhension
mutuelle qui s'est appelée depuis
une quarantaine d'années « Public
Relations » en Amérique et qui, de­
puis environ quinze ans, a été
adoptée par la France sous le voca­
ble « Relations Publiques » sous
le signe d'une formule un peu sim­
pliste mais qui ne manque pas
d'objectivité :

Bien faire
et le faire savoir

En ce qui concerne le « BIEN
FAIRE » cela ne regarde la FAM­
MAC qu'occasionnellement. Il n'ap­
partient évidemment pas à notre
Fédération de s'immiscer dans les
questions concernant la politique
navale et de prendre une part ac­
tive dans tous les problèmes se
proposant d'améliorer l'équilibre et
le rendement parmi le personnel.
Si nous avons exceptionnellement
un avis à donner pour une ques­
tion de principe, il va de soi que
notre rôle doit se limiter à des
mises au point fragmentaires

concernant des cas particuliers qui
nous sont signalés et qui nous sem­
blent justifier une solution de cir­
constance conforme au souhait de
l'intéressé. La nature humaine est
d'une sensibilité extrême et il
s'avère que l'intérêt témoigné en
haut lieu à un sujet qui le mérite
a parfois des répercussions très
heureuses dans tout un secteur.

Dans cet ordre d'idées, il m'est
agréable de souligner qu'entre la
Direction du Personnel et la FAM­
MAC, les relations sont devenues
de plus en plus étroites et de plus
en plus confiantes et nous ne sau­
rions jamais assez remercier les di­
verses personnalités de votre Direc­
tion de la bienveillance et même de
la patience qu'elles nous témoignent
quand nous avons l'occasion de
frapper à leur porte pour leur
demander une intervention qui nous
paraît équitable.

J'ajouterai, amiral, que, me rap­
pelant la possibilité que vous
m'avez accordée, il y a deux ans,
de m'adresser directement à vous
pour régler un cas particulièrement
délicat, j'ai eu récemment la preuve
qu'il ne s'agissait pas d'une vaine
promesse et je vous en suis très
reconnaissant.

Mais reste le « FAIRE SAVOIR »
qui nous paraît constituer l'idée
force de notre rôle tant auprès du
GRAND PUBLIC qu'auprès des mi­
lieux aptes à susciter de vraies vo­
cations et à orienter vers la Ma­
rine leurs éléments les meilleurs.

Cette question est à nos yeux si
importante que nous avons réuni à
Paris en février dernier tous nos
administrateurs et délégués à une
séance d'information dont le pro­
gramme comprenait, outre une in­
troduction de ma part, une causerie
du capitaine de vaisseau Pillet sur
« l'évolution de la Marine d'ici
à 1975 » et la projection de deux
films sur le sous-marin atomique et
les avisos escorteurs.

Au cours de cette séance organi­
sée en liaison étroite avec le capi­
taine de vaisseau chef du service
des engagements et le capitaine de
vaissau chef du service presse-in­
formation, avec lesquels nous som­
mes en contacts constants, l'accent
a été mis sur l'impérieuse nécessité
d'agir sur les habitants des campa­
gnes qui, moins favorisés que les
citadins, — en général renseignés
par les B.E.M., la presse, les films,
les expositions — sont dans l'igno­
rance absolue de tout ce qui touche
à la Marine et aux marins.

Remarquons, en passant, que
nombre de citadins n'en savent pas
davantage !... Et cependant nous
terminons une année au cours de
laquelle, grâce aux performances du
centre d'expérimentation du Paci­
fique, la navigation hauturière a été
particulièrement à l'honneur. Lon­
gues croisières, missions de repré­
sentation variées le long du litto­
ral français et outre-mer, innova­
tions spectaculaires telles que la

Une fois dé plus il faut re­
mercier ici l'Amicale des an­
ciens marins de Cannes <et
en particulier notre ami Fé­
lix Mero son vice-président),
qui a abondamment fleuri de
mimosa les tables du ban­
quet apportant à une maus­
sade journée parisienne, un
rayon de soleil du Midi.

mise sur pied du Centre d'essais
des Landes. Tout cela devait contri­
buer à stimuler tous les jeunes qui
s'intéressent aux techniques nou­
velles et qui sont guettés par l'ap­
pel de la mer.

En fait, ce regain d'activité mari­
time a eu un résultat positif et
nombreux ont été les jeunes gens
— recrutés et engagés — qui ont
été attirés par cette navigation in­
tensive et par les voyages qu'elle
comportait. Il est à noter à ce sujet
qu'en dépit des fluctuations impor­
tantes présentées par le chômage,
le nombre des engagés dans la Ma­
rine est, depuis plusieurs années,
contrairement à ce qui s'est passé
dans les autres armes, resté à peu
près constant. La FAMMAC se ré­
jouit d'autant plus de cette situa­
tion qu'elle y entre dans une pro­
portion d'environ 33 %.

Mais c'est sur la qualité et le
degré d'instruction qu'il importe
désormais d'agir. Le groupe II
(contrôleurs électroniciens d'aéro­
nautiques, électriciens, électriciens
d'armes, détecteurs, radio, etc.), qui
exige uni niveau d'instruction com­
pris entre le B.E.P.C. et le bacca­
lauréat, reste toujours en déficit.
Aussi nous employons-nous à met­
tre tout en œuvre pour que ce vide
soit comblé.

Dans ce domaine, il importe que
les anciens marins, jouant un rôle
précis d'informateurs, se tiennent
bien au courant des techniques nou­
velles et nous ne cessons notam­
ment de leur recommander la lec­
ture assidue du journal COLS
BLEUS si documenté non seule­
ment sur les activités FAMMAC
mais aussi sur les déplacements
de tous les éléments de notre flotte
et sur les réalisations et tendances
concernant leur armement. Il ne
faut pas qu'ils oublient qu'en cette
époque de vertigineuse évolution de
la science, l'homme, pour tenir son
rôle, « n'est autre qu'un étudiant
permanent ». Il en résulte pour
eux-mêmes un enrichissement (in­
tellectuel, scientifique, culturel,
etc.), dont ils ne pourront que se
féliciter.

L'étiquette « Ancien marin » jouit
d'un prestige certain et accorde un
incontestable crédit aux propos de
ceux qui les tiennent. Disséminés
dans les divers secteurs de France
— et même dans certains d'outre­
mer — les membres de la FAMMAC
occupent une place de choix pour
faire connaître autour d'eux le vrai
visage de la Marine et tenter de
diriger vers elle les meilleurs élé­
ments de la jeunesse française.

A ce sujet, nous exprimons le
souhait que, dans les grandes cités,
le bureau de la FAMMAC et le bu­
reau des engagements vivent côte
à côte dans une intimité de tous les
instants. Cela n'est pas sans donner
lieu à de difficiles problèmes. Il
s'en présente à Lyon en ce moment
et je souhaite que tout s'arrange
grâce à l'aide du département.

Bien qu'il répugne aux anciens
marins d'attacher une importance
trop grande aux décorations, il va
de soi qu'ils ne peuvent qu'être
affligés par l'orientation nouvelle
donnée aux règles d'attribution de
distinctions de tous ordres*

Sans contester l'opportunité des
restrictions apportée dans l'ordre
de la Légion d'honneur (encore
que nombre d'entre eux estiment
mal choisie l'époque de la célébra­
tion des 25c et 50e anniversaires des
grandes guerres mondiales), ils re­
grettent toujours la suppression
pure et simple, en décembre 1963,
des ordres tels que mérite militaire,
mérite combattant, mérite social
qui étaient si indiqués pour récom­
penser des éléments pouvant se
prévaloir de titres sérieux dans les
diverses associations.

Dans ces suppressions, c'est l'éli­
mination du Mérite militaire à la­
quelle nos amicalistes ont été le
plus sensibles. Et on se demande
pourquoi quatre années d'études et
de recherches n'ont pas suffi pour
mettre au point le remplacement du
Mérite militaire par une médaille
honorifique dont la création était
prévue dans le décret n° 63-1196 du
3 décembre 1963. €ette médaille ho­
norifique aurait pu rentrer dans le
cadre de la Croix des Services vo­
lontaires qui fut remplacée en 1958
par le Mérite militaire. Tout le
monde aurait été satisfait.

Le deuxième point qu'il est de
mon devoir de souligner au sujet
de ces suppressions réside dans le
fait que, dans le rapport précité,
il est précisé au 11e alinéa au sujet
de la création de l'Ordre national
du Mérite :

« Le but second de la création
de l'Ordre national du Mérite
est d'assurer une simplification
et une harmonisation du sys­
tème des distinctions honorifi­
ques en substituant à ces ordres
trop nombreux un second ordre
national, unique dans son prin­
cipe mais diversifié dans ses at­
tributions, afin que les mérites
distingués antérieurement par
les ordres secondaires ne res­
tent point sans récompense. »

Or, après un essai de quatre an­
nées, nous constatons que l'Ordre
national du Mérite est, à peu de
choses près, aussi difficile à obte­
nir que la Légion d'honneur. Les
titres exigés pour l'établissement
des propositions varient d'une an­
née à l'autre dans des conditions



parfois surprenantes. Enfin il ren­
tre parmi ces conditions des Pro­
motions dans l'Ordre du Mérite
militaire qu'il est pour le moins
curieux de voir mentionnées puis­
que cet ordre a été considéré offi-
cielement comme inopérant et su­
perflu.

En outre, nous ne pouvons pas
passer sous silence l'inexactitude
flagrante relevée à la fin de l'ali­
néa précité où il est stiçulé que
l'un des objectifs recherchés par la
création de l'Ordre national du Mé­
rite est que « les mérites distingués
antérieurement par les ordres se­
condaires ne restent pas sans ré­
compense. »

Comme nous sommes loin de la
réalité l

Je termine, amiral, cette trop lon­
gue parenthèse en rappelant que
la célébration du 50e anniver­
saire des derniers combats de la
guerre 1914-1918, et donc de la li­
bération de notre territoire, sera cé­
lébrée avec faste à l'automne 1968.
La Marine sera, au premier chef,
intéressée à cette commémoration
puisque c'est en septembre 1918 que
se déroulèrent, le long du chemin
des Dames, les dernières batailles
auxquelles participent les fusiliers-
marins (prise du moulin de Laf-
faux). .

Je supplie que l'occasion soit sai­
sie pour que soient enfin considérés
les titres éminents de certains de
nos valeureux cols bleus qui, quel­
ques-uns depuis Dixmude, ont fait
des prodiges de courage et d'hé­
roïsme sur ce front si meurtrier.
J'ai peine à imaginer qu'âgés de
70 à $0 ans on les trouve encore
trop jeunes pour être l'objet d'une
distinction qu'ils méritent depuis
si longtemps.

Je sais, amiral, combien vous-
même et vos collaborateurs, vous
êtes attachés à trouver, dans ce
domaine des décorations, des solu­
tions équitables. Souvent, vous avez
rencontré des obstacles que votre
Direction, en dépit de ses efforts,
n'est pas parvenue à dominer. Mais
permettez-moi de vous dire qu'en la
circonstance, compte tenu du pres­
tige et même de l'auréole que les
fusiliers-marins ont apportés à la
Marine et aux armées, je suis
convaincu qu'un « déblocage »
n'est pas impossible et qu'un appel
de votre part à ce sujet ne restera
pas vain.
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Le lundi 6 février dernier, après
avoir présidé le grand rassemble­
ment de Saint-Brieuc et visite la
maison de retraite du Marin à
Paimpol (Foyer Commandant-de-
Fourcauld), je me suis rendu à
Brest pour considérer de près le
nouveau Centre d'instruction Naval.

Visite pour moi émouvante car
je n'étais pas sans me rappeler
l'impression saisissante que m'avait
fait ressentir en 1936 une incursion
dans ces vastes et imposants bâti­
ments de granit construits sur le
promontoire élevé des Quatre-Pom-
pes et destinés alors à l'Ecole Na­
vale. _r , .

Depuis, l'Ecole Navale, qui ne
pouvait se maintenir dans ces lo­
caux sévèrement meurtris du fait
de la guerre, s'est évadée à Lan-
véoc-Poulmic, de l'autre côté de la
rade. Progressivement dotée d'amé­
nagements très étudiés et nantie
d'intéressantes possibilités aéro­
nautiques, elle est maintenant bé­
néficiaire d'installations très remar­
quables.

Désormais réparés et rénovés, les
imposants bâtiments du plateau des
Quatre-Pompes, rendus ainsi dispo­
nibles, ne pouvaient trouver d'uti­
lisation meilleure que celle que le
département leur a récemment ré­
servée Î Ecole des E.O.R., Ecole
des Officiers des Equipages, Ecole
des Mousses, Ecole de Maistrance
(Pont), le tout étant complété, a
l'instar du Prytanée militaire, par
le Collège naval, qui vient d'être
créé et dont l'objet est de prépa­
rer, à partir de la classe de 2e, de
jeunes élèves se destinant à l'Ecole
Navale ou à l'Ecole de l'Air.

Bien que l'ensemble, appelé « Cen­
tre d'instruction naval », soit place
sous l'autorité d'un même chef —
un capitaine de vaisseau — chacune
de ces écoles occupe une partie
distincte de ce somptueux édifice.
Elle a un directeur propre et fonc­
tionne isolément.

Mais les règles de discipline sont
pour tous les mêmes et je puis
assurer qu'il est très réconfortant
de voir côte à côte, dans une sorte
de cohabitation sympathique, ces

jeunes gens d'essence différente et
aux ambitions distinctes, qui sont
rassemblés pour travailler dans ce
site incomparable, pour satisfaire
une vocation commune : celle de
la mer.
, Par leur attitude irréprochable,
leur tenue exemplaire, tous donnent
un bel exemple de discipline et on
remarque dans le Centre d'instruc­
tion Naval un climat encourageant
de labeur et de sérénité confiante
apte à satisfaire le même idéal.

Mais alors des questions se po­
sent à l'observateur que je me trou­
vais être au cours de cette visite
passionnante et instructive à tous
points de vue.

— En cette époque où des impré­
cisions subsistent quant à la part
à réserver aux forces navales nu­
cléaires et aux forces convention­
nelles quel sort sera réservé à ces
différents élèves au cours de leur
carrière ? Sont-ils bien dans la voie
qui répond à leur désir ?

— Une question identique se pose
en ce qui concerne l'aéronavale.

— Bien que notre potentiel naval
se maintienne en ce moment au
chiffre de 300.000 tonnes, quelle
sera la nature des embarquements
offerts dans une dizaine d'années
aux marins de tous grades au cas
où le renouvellement des navires
de surfaces, alors hors d'âge, ne
s'effectuerait pas en conformité avec
les prévisions actuellement formu­
lées ?

— Enfin et surtout, quel avenir
leur sera réservé dans quelques an­
nées et même plus tard du point de
vue de leur carrière ? Quel sort
sera notamment accordé aux offi­
ciers des équipages dont le statut
est, semble-t-il, en transformation ?
Le cadre des officiers techniciens
est-il sur le point de voir le jour
ainsi qu'il a été fait dans l'armée
de terre ? Quelles sont les nouvel­
les tendances concernant l'avenir
des E.O.R. ? Question identique en
ce qui concerne les maistranciers ?

Gâtés — on pourrait dire
« choyés » — par ce stade de départ
dans un décor magnifique et évoca­
teur, cet ensemble de jeunes trou-
vera-t-il, au cours de son existence
maritime, la réalisation de ses as­
pirations et de ses espoirs ? Il y
a là un problème qui intéresse au
plus haut point les membres de la
FAMMAC.

Mais quelle que soit la réponse,
il reste que la Marine Française
est parvenu, par la mise sur pied
de ce Centre d'instruction Naval,
à une réalisation exceptionnelle qui
peut servir d'exemple à toutes les
Marines. Je formule le vœu que
cette expérience soit consacrée par
un succès qu'à tous les égards
elle mérite. »

Vallocution *
du V.A.E* BAILLEUX

Répondant au commandant
Rénon le V.A.E. Bailleux a
tout d'abord présenté les re­
grets de Vamiral Cabanier de
ne pas se trouver parmi les dé­
légués de la FAMMAC (il est
actuellement aux Antilles) et
a déclaré notamment :

« Vous avez tenu à rappeler le
rôle de la FAMMAC qui consiste à
faire connaître la Marine. Je dois
dire que votre Fédération s'y em­
ploie parfaitement. Le C.V. Chas-
tellier, chef du bureau des enga­
gements me rend compte réguliè­
rement des services que lui rend la
FAMMAC. Aussi j'adresse à cette
dernière mes plus vifs remercie­
ments.

Les résultats sont excellents non
seulement en quantité mais aussi en
qualité. Les garçons qui nous sont
envoyés sont parfaitement adaptés
ou adaptables à la Marine. Un seul
point noir. Nous manquons de gens
ayant l'instruction secondaire né­
cessaire pour les spécialités qui
touchent l'électronique. Je vous de­
mande donc d'accentuer votre effort
dans ce sens. »

Abordant le problème des décora­
tions le Y.A.E. Bailleux a montré
qu'il échappait malheureusement à

la Marine. Tout se fait au niveau
du ministère des Armées. Le rôle
de la Marine consiste à élaborer
des propositions. « Je sais, a-t-il
ajouté, que nous sommes bien ac­
cueillis au bureau des décorations
et que l'on nous écoute. Mais nous
sommes maintenus dans des limites
extrêmement serrées. Pour la Lé­
gion d'honneur il faut justifier de
blessures ou de titres de guerre très
importants. Certaines promotions
peuvent être faites à titre excep­
tionnel. Mais là aussi les services
avancés doivent être particulière­
ment éminents et avoir été effectués
au profit de la Défense nationale.
En ce qui concerne l'Ordre du Mé­
rite, le contingent accordé augmente
d'année en année. Mais il faut éga­
lement justifier soit de titres de
guerre soit d'une importante acti­
vité dans les réserves. »

L'amiral Bailleux s'est alors dé­
claré très ému par l'appel du com­
mandant Rénon en faveur des an­
ciens combattants du moulin de
Laffaux (le cinquantenaire de la
bataille devant être célébré en
1968) et il s'est engagé à transmet­
tre cet appel avec la plus grande
fidélité.

Evoquant l'avenir des jeunes qui
font actuellement leurs études au
collège naval de Brest, le V.A.E.
Bailleux a souligné qu'il n'y avait
pas lieu d'être pessimiste. « Le pes­
simisme, a-t-il dit, ne pourrait
qu'engendrer l'abandon. Nous de­
vons transmettre notre foi dans les
destinées de la Marine aux jeunes
générations. Et les jeunes généra­
tions maintiendront. C'est dans ce
but qu'a été créé le Collège na­
val. »

L'amiral a évoqué l'innovation
que constitue l'Ecole des officiers
des équipages. Il a souligné que
l'évolution technique avait créé des
besoins nouveaux qui exigent une
formation scientifique poussée. Tou­
tefois, il n'est pas indispensable
que tous les officiers aient une for­
mation aussi poussée. On peut dé­
sormais prévoir une diminution du
nombre des officiers sortant de
l'Ecole navale. Cela prqvoquera
d'ailleurs une amélioration des pers­
pectives de carrière. Cependant, le
nombre total des officiers restant
sensiblement le même qu'actuelle-
ment, des postes que l'on confie
aujourd'hui à des officiers de Na­
vale seront donnés à d'autres et
surtout à des officiers des équipa­
ges. Ces dernier ont jusqu'à pré­
sent été cantonnés dans leur spé­
cialité. Us devront pour un certain
nombre devenir polyvalents, d'où
l'Ecole des officiers des équipages.
Les officiers des équipages pour­
ront avoir les compétences de chefs
de quart pont ou machine, voire de
chef d'escadrille. Mais ce n'est que
petit à petit que se fera ce report
du corps.

Parlant de la grande refonte de
structure du corps des officiers,
l'amiral a indiqué : « Celle-ci se
fait à petits pas. A notre tour nous
allons créer un corps d'officiers
techniciens. Mais il y aura une dif­
férence avec celui des autres ar­
mées. Nous estimons en effet que
ce corps doit donner accès à nos
plus fidèles serviteurs, à nos offi­
ciers mariniers blanchis sous le
harnois et qui apporteront à ce #
corps toute leur solide expérience.*
Cela améliorera considérablement
le sort des officiers mariniers qui
pourront devenir soit officiers des
équipages, soit officiers techni­
ciens. »

A propos du problème du déclas­
sement des sous-officiers par rap­
port aux fonctionnaires équivalents
le Y.A.E. Bailleux a précisé qu'une
commission étudie actuellement
cette situation et les conclusions
qui doivent en être tirées. « La
récente majoration de 5 points pour
certains indices, a-t-il ajouté, est
un premier pas. Elle aura une in­
cidence pour un certain nombre de
retraités. »

« La carrière des officiers mari­
niers. a dit encore l'amiral, conti­
nue a retenir l'attention de la di­
rection du personnel. Les mesures
prises par mes prédécesseurs ont
abouti à une progression constante
de l'avancement à une plus grande
admission dans le cadre de mais­
trance. Il y a actuellement une
masse de jeunes gens candidats au
cours de quartier-maître qui peu­
vent prétendre à devenir officiers
mariniers. Notre action consiste à
éliminer les moins ons le plus tôt
possile, pour leur permettre de se
reclasser plus facilement, et à ré­
server l'avenir aux meilleurs. »

L'amiral a rappelé qu'un service
de reclassement a été créé et que
ce service se développe d'année en
année. Les marins sont recherchés
par de nombreuses entreprises ce
qui facilite leur reclassement. Il y
a toutefois un point noir : il n'est
pas toujours facile de se reclasser
dans une région déterminée ; il faut
souvent consentir à quitter une
localité ou une région.

En conclusion le V.A.E. Bailleux
a déclaré : « La ligne d'action de
la direction du personnel n'a pas
varié. Elle consiste à se pencher
sans cesse sur les intérêts de la
Marine et de son personnel. Pas
de compromissions mais beaucoup
de compromis. »

X-

Les deux exposés ont été lon­
guement applaudis. Le banquet
a pris fin dans cette ambiance
d'amitié à laquelle les réunions
F.A.M.M.A.C. nous ont accou­
tumés. Nous nous devons de
souligner la parfaite organisa­
tion de cette journée due, en
particulier, au commandant Gil­
bert et aü maître Chevalier .

Parmi les personnalités pré-
sentes, on notait les amiraux
Aman, Picard d'Estelan , de Baze-
laire, Deroo, Witrand, Gourcuff,
de Bourgoing, Graziani, Pelle­
tier, Mangin d'Ouince, Simonot,
Donzel, Sirouy, Eynaud de Fay .
Vadministrateur général Menne,
les capitaines de vaisseau Pillet ,
Altairac, Fouchier, de Cazanove,
Riboulot, Chastellier, les O.P.E.
Lévesque, Le Touzê, Le Foll,
Helequin, VO.C.E. Lavalou , MM.
Ragache, Schuhler, Faillet, Haff-
ner, Roi, ainsi que de très nom­
breuses personnalités que nous
nous excusons de ne pouvoir
toutes citer.

A 17 h 15, au nom de tous
les anciens marins, le C.V. Ré­
non s'est rendu place Fontenoy
et a déposé une gerbe devant
les plaques commémorant, au
ministère de la Marine mar­
chande, le souvenir des officiers,
marins et personnel de la Ma­
rine marchande morts pour la
France.

Ce fut enfin, « 18 h 30,
Vémouvante cérémonie de la
Flamme devant le tombeau du
Soldat inconnu.

' -K

9



A HâlST
KH'2I

ê

Le “Morvan” a appareillé pour lé Pacifique
LE bâtiment-base « Mor­van », qui depuis trois

mois était en carénage
dans notre port a appareillé
jeudi 16 mars dans l'après-
midi pour le Centre d'expéri­
mentation du Pacifique.

Il était rentré à Brest à la
fin du mois de novembre 1966,
venant du Pacifique, où il avait
participé à la première campa­
gne d'essais atomiques.

Trois mois se sont écoulés,
au cours desquels le navire a
subi un carénage et une série
de travaux d'entretien. Il re­
prend la mer vers la Polynésie,
laissant son poste d'amarrage
en Penfeld et mettant le cap
vers sa première escale, Ponta
Delgada, aux Açores, où il a
fait escale du 20 au 23 mars.

Les escales suivantes prévues
sont Fort-de-France, du 30
mars au 4 avril ; Balboa, à la
sortie du canal de Panama, du
9 au 11 avril ; Nukuhiva, aux
îles Marquises, du 23 au 25
avril et, enfin, Mururoa, où le
« Morvan » doit arriver le 27
avril.

Embossé dans le lagon de
l'atoll, il attendra alors que
commence la campagne de tir
1967, une campagne qui sera
plus brève que la précédente et
au cours de laquelle ne seront,
en principe, expérimentés que
des engins tactiques de faible
puissance. Sa mission ne subira
pas de modification : le bâti­
ment sera chargé de loger et
de nourrir quelque . 250 techni­
ciens, pour la plupart civils, du
Commissariat à l'Energie ato­
mique.

230 hommes se trouvent' à
bord du « Morvan », actuelle­
ment commandé par le capi­
taine de frégate Cluzel. Mais,
à Fort-de-France, celui-ci céde-
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ra ses fonctions au capitaine de
frégate Berjoan, qui a commen­
cé son stage, après avoir été
commandant en second du ba­
taillon des marins-pompiers de
Marseille.

L'état-major se compose par
ailleurs du lieutenant de vais­
seau Le Dû, officier en second,
de l'officier des équipages de
lre classe Chaperon, de l'ensei­
gne de vaisseau de lre classe
Lorin, de l'enseigne de vaisseau

de 2e classe Bérel et du méde­
cin-aspirant Rollin.

L'équipage, renouvelé en qua­
si-totalité depuis la précédente
campagne, comprend 35 offi-
ciers-marihiers et 99 quartiers-
maîtres et marins.

Enfin, 88 passagers, 40 de la
Marine et 48 de l'Armée de
terre ont embarqué sur le
« Morvan ». Les premiers iront
jusqu'en Polynésie, les autres
débarqueront à Fort-de-France.

« <C KJ A GU3 »
PARFUMERIE DE LUXE

Dépositaire « HERMES » - Carrés - Cravates
MALLEJAC - 40, rue de Siam - BREST

HAUTE COIFFURE

Jean DANIEL
• LAUREAT NATIONAL

SOINS DES CHEVEUX • MANUCURE
36, rue àean-Macé - BREST - 44-41-72

M°" PARPAILLON
Tailleur Civil et Militaire

Spécialité uniforme Marine
angle rue de Siam et du Couëdic

TAPIS de FRANCE
29, rue de Siam - BREST - Tél. 44-21-15

« Spécialistes du Tapis Associés »

SÆ COUHAGE RECOMPENSE

La corvette des E.O.R.

L'ECOLE DES OFFICIERS DERESERVE, a appareillé de
Brest, le 9 mars à 10 h 30,

sur les escorteurs rapides « Le
Bourguignon », « Le Picard », « Le
Champenois », « Le Breton » et
« Le Gascon » sous les ordres du
capitaine de vaisseau Liberge, com­
mandant l'Ecole des E.O.R., dont
la marque était hissée à bord du
« Bourguignon ».

Le temps était fort maussade et
dès la sortie du goulet, la mise en
condition a été sévère. Mais l'en­
traînement subi par les E.O.R., sur
les dragueurs et l'amarinage qui
en a résulté, ont permis à ces ma­
rins de fraîche date, de faire bonne
figure et de suivre avec fruit,
l'exercice de lutte anti-sous-marine,
qui s'est déroulé avec le sous-ma­
rin « Morse », au large de Brest.

Si le côté touristique a été assez
affecté, par l'état du temps, la for­
mation des E.O.R., à la mer, a été
très satisfaisante. Le personnel em­
barqué, a pu cependant admirer,
de loin, le château d'Elseneur au
petit jour, et jeter un regard rapide

sur Copenhague, devant laquelle
les escorteurs ont défilé le matin
du 14 mars. La traversée du canal
de Kiel, qui pour beaucoup était
une première, s'est effectuée de
nuit sans incident notable. La re­
montée de l'Elbe, s'est déroulée
très souvent à une vitesse de 20
nœuds.. Ainsi, « Le Bourguignon »
a pu accoster à l'heure prévue à
Saint-Pauli-Landungsbrucken suivi
par les autres escorteurs. L'attaché
naval qui devait se dépenser sans
compter durant tout notre séjour,
était monté à bord à la station de
pilotage de Seemann Shoft. Le jeudi
16 mars, un déjeuner au Sénat réu­
nissait en présence de son excel­
lence l'ambassadeur de France,
M. Seydoux de Claussonne, sept
officiers supérieurs du groupe et les
notabilités hambourgeoises. De
nombreuses manifestations, excur­
sions ont permis aux officiers, élè­
ves officiers et équipages de pren­
dre connaissance de la grande ville
de Hambourg, et de ses environs.
L'accueil réservé aux bâtiments
français, a été fort chaleureux.

Collecte de sang
Le I er mars avait lieu une collecte de sang qui s'adressait au personnel
civil de la Marine (D.C.À.N., T.M. et Commissariat de la Marine du sec­
teur de Laninon). De nombreux volontaires ont répondu à l'appel adressé
par le centre de transfusion de l'arrondissement maritime de Brest et ont

permis de recueillir 313 flacons de sang.

Salon permanent
de l'Automobile d'occasion
vous propose en permanence plus de 40 Véhicules toutes MARQUES
Révisés et garantis aux prix les plus étudiés

CREDIT SUR PLACE ET IMMEDIAT
Ouvert tous les Jours de 8 h. à 19 h. ainsi que le dimanche matin

Auto-Garage Brestois
Concessionnaire RENAULT

14, r. Colbert, Brest - . Téi. 44-47-84
« Consultez-nous pour tout achat en TTX »
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Remise c3es priir caun S.O.R.
LE 1er mars a eu lieu auCentre-école de l'aéronau­

tique navale de Rochefort,
la cérémonie de remise des prix
aux élèves officiers de réserve,
branche énergie aéronautique
et branche radio-radar d'aéro­
nautique de la promotion 66 B.

Cette cérémonie était prési­
dée par le capitaine de vaisseau
Chaffiotte, membre du conseil
d'administration de l'Associa­
tion centrale des officiers de ré­
serve de l'Armée de Mer.

Reçu par le capitaine de
vaisseau Doussaud, comman­
dant le centre-école et le capi­
taine de frégate Landre, com­
mandant en second, le capitaine
vaisseau Chaffiotte s'adressait
sait présenter le chef du Grou­
pement instruction et les direc­
teurs d'école. Le capitaine de
vaisseau Chaffiiotte s'adressait
ensuite aux élèves très simple­
ment pour mettre en relief le
problème particulier de la « for­

mation continue » problème nu­
méro un actuellement pour l'in­
génieur. Il invitait les élèves
officiers à rester liés en adhé­
rant à l'A.C.O.R.A.M. et en res­
tant actifs au sein de cette
association.

Le lieutenant de vaisseau Le
Goff, directeur de l'Ecole des
E.O.R. procédait à la lecture
du palmarès, les prix étaient
remis par le représentant de
l'A.C.O.R.A.M.

■ Dans la branche énergie-aéro­
nautique, l'E.O.R. Vallée, classé
premier recevait le prix offert
par l'A.C.O.R.A.M. et le 1er prix
du C.E.A.N. ; l'E.O.R. Giaco-
mini recevait le 2e prix du
C.E.A.N. ; l'E.O.R. Astia-Perret
recevait le 3e prix du C.E.A.N.

Dans la branche radio-radar
d'aéronautique, l'E.O.R. Dela-
haye classé 1er recevait le prix
offert par l'A.C.O.R.A.M. et le
1 er prix du C.E.A.N. ; l'E.O.R.
Goupil recevait le 2e prix du
C.E.A.N.

Un vin d'honneur réunissait
alors au foyer, les officiers, les
instructeurs et les élèves offi­
ciers.

Dans l'après-midi, le capitaine
de vaisseau Chaffiotte visitait
les installations du centre-école
tandis que les élèves se sépa­
raient pour rejoindre leur affec­
tation.

La semaine précédent cette
cérémonie avait été consacrée
à un voyage d'instruction qui
de Paris à Toulouse par voie
aérienne permettait aux élèves
de prendre contact avec l'in­
dustrie aéronautique française,
la SNECMA à Melun-Villaro-
che, la S.A.M.A.N. à Toussus-le-
Noble, puis les usines Bréguet
et le centre d'essais aéronauti­
ques à Toulouse. Le centre
d'études nucléaires de Saclay
recevait également la visite des
élèves officiers

(Notre photo : le C.V. Chaf­
fiotte remet son prix à l'E.O.R.
Delahaye.)

-CHERBOURG

A LA PREFECTURE MARITIME

Réceptions
Remplacé au commandement

du bâtiment hydrographe
« Paul-Goffeny » par le capi­
taine de corvette Combes, qui
nous vient de la base de Saint-
Raphaël, le capitaine de cor­
vette Egon a offert à bord du
navire un sympathique cocktail
qu'honoraient de leur présence
le vice-amiral d'escadre et Mme
Rousselot. Le commandant
Egon reste à Cherbourg ; il est,
en effet, affecté au bureau
« Plans » de l'état-major du
préfet maritime.

Même sympathique manifes­
tation à l'ESDRA où le capi­
taine de frégate Cappe de Bâil­
lon, affecté à l'état-major des
Armées, recevait personnalités
militaires et civiles, groupées
autour du préfet maritime et de
l'amiral François, major géné­
ral.

La station de
sauvetage de Goury

en deuil
C'est une figure bien sympathi­

que et bien connue dans toute la
région qui vient de disparaître :
M. Auguste Leparmentier, patron
du canot de sauvetage « Raz-Blan-
chard », de la station de Goury-
La Hague. Il avait 66 ans.

Brave, courageux jusqu'à la témé­
rité, le patron Leparmentier avait

succédé à son père dans cette no­
ble tâche. Il avait reçu, en 1965,
des mains de l'amiral d'Harcourt,
en Sorbonne, la croix de chevalier
de la Légion d'honneur, récom­
pense de 44 années de dévouement
au cours desquelles il participa à
61 sauvetages, évitant la perte de
102 vies humaines.

Il était titulaire de la Médaille
d'honneur des marins du commer­
ce, de la Médaille d'or de la Société
Centrale de Sauvetage, du Mérite
maritime et de quelques autres dis­
tinctions.

Les sports
Les huit équipes (sur vingt au

départ) qualifiées ont disputé la
finale en championnat de tennis
de table . Les récompenses ont été
remises au cours d'un vin d'hon-
neur servi au foyer principal, par
M. Rongier, directeur des foyers
de la îre Région, qu'assistait M.
Cova, officier des sports et qu'en­
touraient les officiers représentant
les diverses unités ayant parti­
cipé au tournoi. Au cours de cette
sympathique réunion, M. Cova a
confirmé que la finale des cham­
pionnats de France de football de
la Marine sera disputée, le 13 avril ,
au stade de Cherbourg.

Résultats techniques (tennis de
table) :

1 . Morera (Ecole atomique), bat
Duhil XE.M.E.S.) ; 2. Leguen (« La
Recherche »), bat Camp ion (Rade) ;
3. Dailly (Maupertus BAN), bat
Leborgnè fE.M.E.S.) ; à. Archer
(BATM), bat Roullet (Caserne ma­
rine).

LES SPORTS

JE 10 mars, sur le stade de
*** Menez-Paul, à Brest, s'est
déroulée la demi-finale du
championnat de la Marine de
football, qui opposait les équi­
pes de la B.A.N. Dugny et de la
B.A.N. Lann-Bihouê. Un public
nombreux, composé en majorité
de marins, a assisté à cette ma­
nifestation sportive présidée par
le capitaine de vaisseau de la
Menardière, commandant la
B.A.N. de Landivisiau, repré­
sentant Vamiral-préfet mari­

time, qu'entouraient le colonel
Kohler, officier de liaison, les
capitaines de frégate Truc, com­
mandant la B.A.N. Dugny, Mol-
lat du Saman, Théry, comman­
dant en second de la B.A.N.
Lann-Bihoué, VO.P.E. Marée,
officier des Sports de la IIe Ré­
gion maritime, et de nombreux
autres officiers.

La rencontre a tenu ce qu'elle
promettait, c'est-à-dire qu'elle
fut de très bonne tenue, âpre-
ment disputée, mais toujours
d'une correction exemplaire. _

Les joueurs de la B.A.N. Lann-
Bihoué, complets dans toutes
leurs lignes, plus athlétiques et
plus rapides que leurs adversai­
res, ont finalement triomphé
sur le score de 3 buts à 0, et
le méritent bien. Excellent ar­
bitrage de M. Segalen .

VETEMENTS

Masson-Cornuau
Ane" FRANÇOIS

45, rue de Lyon
(près Hafîes Saint-Louis)

Tel. : 44-23-89 * BREST

: ESCOMPTE DE 10 %
pour la Marine

MANUTENTIONS
TRANSIT TRANSPORTS

ilillil
42, quai de la Douane - BREST

mm E paquebot » Président-de-
I] Cazalet » de la CompagnieiLi de Navigation Mixte, cons­
truit en 1948, de 5.324 t. de jauge
brute, navire à turbines d'une
puissance de 10.500 CV, va bien­
tôt arborer les couleurs de la
Compagnie Générale Trans­
atlantique. Ce ne sera d'ailleurs
pas la première fois. En effet,
pendant les trois mois d'été
1964, il fut affecté, sous les cou­
leurs de la Transat, au service
des lignes de Corse, de Nice et
de Marseille sur Ajaccio et Bas­
tia, mais il avait alors gardé
son nom. Cette fois il revêtira
encore sur sa cheminée les cou­
leurs rouge et noire de notre
armement national mais il pren­
drait en outre le nom de « Mé­
diterranée ». Cet affrètement
est devenu nécessaire à la suite
de la vente à l'étranger de trois
« villes » sur quatre. Il ne reste
plus en service que la « Ville-
de-Marseille » et la desserte des
lignes d'Afrique du Nord s'ac­
commode maintenant d'un navi­
re un peu moins important, les
« villes » faisant près de 10.000
tonnes.

Notre photo : le « Frésident-
de-Cazalet », sous les couleurs
de la Transat à quai à Nice.
(Photo de Renty).
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Le C.A. GRUSON nouveau commandant
de la flottille des escorteurs de la Méditerranée

Comme nous l'avons
annoncé dans notre
dernier numéro, le
contre-amiral Qruson
a pris le commande­
ment de la Flottille
des Escorteurs de la
Méditerranée, succé­
dant au contre-amiral
Bouillaut.

Le C.A. Gruson, qui
a commandé le « Col­
bert » en 1961 et
l'Ecole d'Application
militaire de l'Energie
atomique à Cherbourg
de 1962 à 1964, a été
promu au grade de
contre-amiral le 1er
août 1966. Il est
commandeur de la Lé­
gion d'honneur et titu­
laire de la Croix de
guerre 1939-1945 et
de la Croix de guerre
des T.O.E.

Sur notre photo, on
voit le C.A. Gruson à
son arrivée à bord du
« Cassard ».

IAZ Ville et le Port

Une visite du
CHE Ar

LES auditeurs du Centre desHautes Etudes de l'Arme­
ment (CHE Ar) conduits

par le directeur de cet organis­
me, l'ingénieur général de 1"
classe Lacoste, et par le contrô­
leur de la Marine Perrot, direc­
teur des études, arrivés à Tou­
lon le 13 mars au soir, ont vi­
sité l'arsenal le lendemain ma­
tin et ont pa.ssé l'après-midi au
centre d'entraînement de Mi-
Ihaud.

A 17 heures, l'ingénieur gé­
néral Lacoste — qui était ac­
compagné du contrôleur de la
Marine Perrot — a rendu visite
au vice-amiral d'escadre Lainé,
préfet maritime de la 3e Ré­
gion. .

Escale britannique
Le L.S.T. de l'armée britan­

nique « Empire Fulmar » a fait
dans notre port une escale de
routine les 24 et 25 mars.

Pendant son séjour, il a em­
barqué des véhicules et du ma­
tériel de l'armée britannique.

Visite à Marseille
Des officiers de l'état-major

de la préfecture maritime, sous
la direction du C.V. Devie, chef
d'état-major, se sont rendus en
7e Région militaire, à Marseille.

Ils ont visité notamment le
centre d'armes blindées à Car-
piagne, et le 1er R.E., cantonné
à Aubagne.

A la Préfecture
maritime

Le capitaine de frégate Da-
vidsard, commandant le « Cas­
sard », a rendu visite au V.A.E.
Lainé, préfet maritime, le jeudi
16 mars à 10 heures.

A 11 heures, le préfet mari­
time a reçu le général de divi­
sion Lavergne, directeur de la
Sécurité militaire.

A 16 heures, M. Perret, ingé­
nieur en chef des Ponts et
Chaussées à Draguignan, a été
reçu à son tour par le préfet
maritime.

Le soir, le V.A.E. Lainé s'est
rendu à Marseille pour assister
à une réception du corps consu­
laire.

LES SPORTS

Championnat de tir
de la 3e région
Classement par équipes

1. Gendarmerie Mme (champion
de la 3e région).

2. B.A.N. Hyères .
3. B.A.N. Cùers.
k. G.E.M. St-Mandrier.
5. Cie Protection.
6. G.E.M.A. «/ean-Barf».
7. B.A.N. St-Mandrier.

Classement du fusil « combiné »
1. Bonte, S.-M. gendarme (cham­

pion 3® région).
2. Lefoll, S.M. gendarme.
3. Gauget, B.A.N. Cuers.
k. Normand, B.A.N. Cuers.
5. Martin, B.A.N. Cuers.

Classement du pistolet « combiné »
l. Depouqueville, E.V.i, B.A.N.

Hyères (champion 3® région).
2. Enders, E.V.2, B.A.N. Hyères.
3. Wepierre, Gend. Mme.
4. Pusiol, B.A.N. Cuers.
5. Ostwald, O.P.E., Ge. St-Man­

drier. ,

Le « Marcel le Bihan »
est parti pour le Japon

DRECEDANT de quelques
* jours le bathyscaphe « Archi­
mède », la gabare « Marcel-Le
Bihan » a quitté Toulon pour
l'archipel nippon.

Ce bâtiment, placé sous le
commandement de PO. P. E.
Bornheim, ralliera Yokohama
ria la Crête, Port-Saïd, Djibouti,
Cochin, Singapour, Hong Kong.

L' « Archimède » sera, quant
à lui, embarqué sur le cargo
japonais « Yamaguchi Maru ».

Avant le. départ du « Marcel-

Le Bihan », le C.V. Houot a
précisé quelques détails sur le
but de la mission.

Refaire des observations
scientifiques à grande profon­
deur et portant sur la biologie,
la géologie, l'océanographie
physique.

Expérimenter du matériel en
des zones sous-marines pouvant
atteindre — 9000.

Douze plongées sont prévues
au cours de cette nouvelle cam­
pagne.
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Au cours de l'opération a Camées »
Au cours de l'opération « Camées », l'escadre de la Méditerranée a procédé
à de nombreux exercices entrecoupés d'escales aux Canaries et dans la
Péninsule Ibérique. On voit ici l'un de ces exercices de ravitaillement à

la mer entre deux batiments de l'escadre.

Prise de fonctions
du C.V. Devie

LE capitaine de vaisseauDevi a pris les fonctions
de chef d'état-major du

V.A.E. Lainé, préfet maritime.
Officier de la Légion d'hon­

neur, titulaire de la Croix de
guerre 39-45 et T.O.E., il com­
mandait la 4e Division d'E.E. et
le « Tartu », il fut de 1962 à
1965, attaché naval près de
l'ambassade de France à Bonn.

« FONCTIONNAIRES »
« PREMEDIA »

- Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds »
« aux meilleures conditions «
64, rue GIMELLi - 83 TOULON
« Loi et Décrets en vigueur »

ART ET TECHNIQUE DU SON
14, rue Garibaldi - TOULON

GUITARES ELECTRIQUES-AMPLIFICATEURS
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La frégate britannique
II.M.S. « Moliawk » en escale

de courtoisie

« A frégate britannique
il H.M.S. « Mohawk » a fait

une escale de courtoisie à
Bordeaux, du mardi 21 février
au lundi 27.

Venant de Plymouth, ce bâti­
ment est placé sous le comman­
dement du capitaine de vais­
seau S.L. McArdle. Dès l'amar­
rage du « Mohawk » au quai
d'honneur des Quinconces, le
capitaine de corvette (R) Four­
nier, officier de liaison, présenta
les souhaits de bienvenue du
capitaine de vaisseau Thorette,
commandant de Marine Bor­
deaux.

Le capitaine de vaisseau S.L.
McArdle, accompagné du consul
général de Sa Majesté britan­
nique, fit une visite de courtoi­
sie au capitaine de vaisseau
Thorette, au préfet de la région
d'Aquitaine, au maire de Bor­
deaux, au général d'Armée,
commandant la 4« Région mili­
taire, au général de Division
aérienne, commandant la 3e Ré­
gion. Ces visites furent rendues
à bord du « Mohawk ».

Des excursions furent orga­
nisées dans le Médoc pour les
marins anglais, ainsi que des
rencontres sportives (football,
tir) avec l'Ecole de Santé na­
vale, le C.F.M. Hourtin et le
57e Régiment d'infanterie.

Cette escale — l'une des plus
longues effectuées par un bâti­
ment étranger à Bordeaux —
fut marquée par des réceptions
à bord du «Mohawk», au
consulat britannique, à l'Ins­
cription maritime et à l'Etat-
Major de Marine Bordeaux. Ce
fut, en effet, dans les salons
de la rue Croix-de-Seguey que
le capitaine de vaisseau et
Mme Thorette reçurent, le
jeudi 23 février, en début de
soirée, au cours d'un cocktail
fort réussi, les personnalités
anglaises et bordelaises.

Le « Mohawk » est un bâti­
ment A.A. et A.S.M. de 2 500
tonnes. Il a été construit aux
Chantiers Vickers-Armstrong,
mis sur cale en novembre 1960
et admis au service actif en dé­

cembre 1963. Long de 100 m,
large de 13 m, avec un tirant
d'eau de 4 m, il possède comme
armement deux canons de 114
millimètres semi-automatiques ;
deux lance-engins (sol-air, sea-
cat) ; six tubes A.S.M. fixes ;
un hélicoptère A.S.M. embar­
qué. Son appareil moteur de
15 000 CV, associé à une tur­
bine à gaz de 7 500 CV, cou­
plés sur une seule hélice, lui
donne une vitesse de 23 à 24
nœuds. En quittant Bordeaux,
le « Mohawk » se rendait en
Ecosse pour participer à des
exercices A.S.M.

Notre photo ; la frégate britan­
nique à quai.

Une visite de
l'amiral Jubelin

L'AMIRAL JUBELIN, ins­pecteur général des For­
ces maritimes et aérona­

vales a visité les 1er, 2 et 3 mars
les établissements de la Marine
basés dans le Sud-Ouest.

Il a été reçu à Marine-Bor­
deaux par le capitaine de vais­
seau Thorette, entouré de ses
principaux collaborateurs.
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Sports
intercompagnies

FOOTBALL
12e bat 3e par 1 à 0. 4® bat C.P.

E.R. par 3 à 0. 6* bat 11« par 1 à
0. 12e bat JT.S. par à à i. 4» bat 6*
par 2 à î. U9 bat 129 par 4 à 0.

Vainqueur : 4* Cie.
TIR A LA CORDE

12* bat 4e, 2 à 0. Ile bat C.P.EJI.,
2 à 0. 69 bat 3*, 2 à 0. Il* bat 12*,
2 à 0. 129 bat 6*t 2 à 0. 119 bat 129,
3 à 0. 11* bat 69, 2 à 0.

Vainqueur : 11 9 Cie.
BASKET

. 39 bat 3*, 19-13. 1** bat 129 9 27-3.
C.P.E.R. bat 7e, 14-12. 1™ bat 3«,
20-4. C.P.E.R. bat H.S., 14-0. l r« bat
C.P.E.R., 29-12.

Vainqueur : l r« Cie.
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Les Journées de Judo de la Marine Nationale

Le C.F. Bourgain, directeur des Sports de la Marine et le C.F. Labbé
encadrent les deux champions de judo Marine 1967

(Photo Le Carrère - Section C.C.A.)

En vue de la prochaine inau­
guration du Dojo du Foyer de
la B.A.N. Lann-Bihoué et après
l'ouverture de nombreuses sal­
les de judo à Lorient et dans la
Marine nationale, la direction
des Foyers de la Marine assu­
rée par M. Senegas a offert à
54 ceintures noires et 10 cein­
tures marron représentant tou­
tes les régions maritimes un
stage de judo dont le program­
me dynamique préparait les
participants au diplôme d'Etat
de professeur de judo.

La Direction des Sports de
la Marine qui avait approuvé
cette initiative permettait ainsi
de mettre en contact les cein­
tures noires de toutes prove­
nances et envisageait dans ce
stage un perfectionnement de
ses athlètes en revalorisant
ainsi la pratique du judo au
sein de la Marine. Ce stage qui
se déroula du samedi 4 mars
au jeudi 9 mars 1967 était placé
sous la haute direction du maî­
tre Michigami, professeur de
judo 7e dan, aidé de M. Sudre
également professeur de judo
4e dan revenu depuis peu du
Japon. Ces deux maîtres du
judo étaient assistés du capitaine
de frégate Labbé, directeur Ma­
rine du stage, de l'officier prin­
cipal des Equipages Rault, offi­
cier des sports de l'arrondisse­
ment de Lorient et du médecin
principal Aubert en service à
Brest. MM. Goutière et Canceil
et les matelots Mouhali et
Mouczka complétaient l'enca­
drement.

A l'isue des ces journées
vingt diplômes de stage ont été
remis au personnel militaire
suivant : Aubert, Gahagnon,
Canceil, Trotin, Chardavoine,
Biard, Calaun, Foum, Norel,
Mathonière, Corbière, Augus­
tine, Roumé, Biard (Cher­
bourg), Courtecuisse, Huber,
Labarthe, Plombas, Randoulet,
Moinard.

Quatre diplômes ont été at-

Après la perte
du « Neptune »

LES obsèques du L.V. Lu­cas, navigateur du Nep­
tune de la 24F, disparu en
mer le 13 mars, ont été

célébrées vendredi dernier 17
mars en l'église Saint-Louis à
Lorient. L'absoute et la céré­
monie à la mémoire des autres
victimes ont eu lieu le même
jour, à la B.A.N. de Lann-
Bihoué.

La médaille de l'Aéronautique
a été attribuée au L.V. Tyl,
commandant d'aéronef, au L.V.
Lucas, aux P.M. Couturier et
Claulin, aux maîtres Maurin et
Guenegan. Les treize membres
de l'équipage ont été l'objet
d'une citation à l'ordre de l'Ar­
mée de mer.

tribués à des membres de clubs
civils suivants : Mlle Chantal
Labbé et Eliane Schenmetzler,
MM. Gouron et Kervarec.

D'autre part, au cours de la
dernière journée de stage et
après passage des épreuves les
titres ci-après ont été proposés
à l'homologation.

Ceinture noire lre dan : Ma­
telot Labarthe,- Mlles Chantal
Labbé et Eliane Schenmetzler.

Ceinture noire 2e dan : méde­
cin principal Aubert, M. Gou­
ron.

Examen de katas (style et
technique) attribué à : 1er dan,
M. Biannic ; 2e dan, MM. Biard,
Courtecuisse, Plombas, Kerva-
dec, Gahagnon.

LES CHAMPIONNATS

Le vendredi 10 mars 1967 fut
la grande journée des cham­
pionnats toutes catégories, arbi­
trés par le médecin principal
Aubert et les gradés suivants :
Augustine, Biard, Chardavoine,
Vincent.

En fin de soirée, le contre-
amiral Hiribarren, commandant
l'arrondissement maritime, pré­
sident d'honneur de ces mani­
festations, accompagné du ca­
pitaine de frégate Bourgain, di­
recteur des sports de la Marine,
de M. l'officier en chef de gen­
darmerie maritime de 2e classe
Nerrière et de nombreuses per­
sonnalités, se réunissaient au
foyer de Chazelles avec tous
les judokas. Après la présenta­
tion des stagiaires et des parti­
cipants aux championnats,
l'amiral, s'adressant à tous, ex­
primait sa satisfaction devant
l'esprit sportif qui se dégageait
de ce rassemblement, disait son
contentement pour la réussite
de ces journées qui étaient une
merveilleuse école de dévelop­
pement physique et mental et
qui donnaient de l'éclat au
sport dans la Marine nationale.

PALMARES
DES CHAMPIONNATS :

Ceintures noires
Toutes catégories : 1. Mlot

Le Caer de Brest, 2. Mlot Biard.
Catégories poids : Léger :

Mlot Galaup, 3e Région. Mi-
moyens : Mlot Randoulet, col­
lège naval de Brest, Moyens :
Mlot Huber, C.F.M. Hourtin ;
Mi-lourds : S.M. Sylvestre, Tou­
lon.

Ceintures marron

Toutes catégories : 1. Mlot .
Guéguen, Brest, 2. EV2 Canceli,
Hourtin.

Catégories poids : Léger, Mtre
Maurice, Marine Paris. Mi-
moyen : Mtre Le Goff, Nîmes-
Garons. Moyens: Mlot Guéguen,
Brest. Mi-lourds : Q.M. Alber-
turas, B.A.N. Lann-Bihoué.
Lourds : Mlot Marcou, B.A.N.
Lann-Bihoué.

Avant de quitter cette . sym­
pathique réunion, le contre-
amiral Hiribarren s'entretenait
amicalement avec maître Michi­
gami et -lui remettait en souve-'
nir de son séjour en Bretagne
une céramique d'art réalisée
par Mme Le Hénaff, animatrice
du club de loisirs éducatifs du
Foyer de la B.A.N. Lann-Bi­
houé.

LA COUPE DES CLUBS 1967

Le samedi 11 mars à l'issue
des rencontres pour la coupe
des clubs Marine, le capitaine
de vaisseau Dischamps, major
général du port de Lorient, re­
mettait en présence de nom­
breuses personnalités le trophée
à l'Equipage de la Marine de
Brest (salle Courbet) qui a
vaincu de justesse grâce à une
prolongation l'équipe de la
B.A.N. Lann-Bihoué.

Le capitaine de vaisseau Des­
champs, s'adressant à l'assis­
tance, illustrait très humoristi­
quement l'idée que l'on se fai­
sait du judo il y a plusieurs
années, en décrivant l'image du
« petit » qui écrasait le « gros » ;
appât extra-sportif qui intri­
guait la jeunesse. Il définissait
qu'à notre époque la pratique
de ce sport était devenue une
magnifique école à base de sou­
plesse, de force empreinte d'un
certain mystère plein d'effica­
cité. Avant de remettre la coupe
1967 aux vainqueurs, il précisait
que c'était pour la première fois
cette année que ce trophée était
mis en jeu et que 21 clubs Ma­
rine avaient été invités à parti­
ciper aux rencontres, Ensuite,
adressant de vives félicitations
à l'équipe de judo de Brest qui
recevait là coupe, le capitaine
de vaisseau Deschamps remer­
ciait le capitaine de frégate
Labbé, l'officier principal des
équipages Rault et M. Sénégas
pour la peine qu'ils s'étaient
données pour animer ces bril­
lantes journées.

LE MARIN PRÉCISE;
Kiiiiiw
i BIÈRE DALSACE
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CAPITAINES DE FREGATE
DEBOUCHER, corvée EMM (divi­

sion matériel) puis GERS. — WAT-
TEL» et CAPPE DE BAILLON,
Marine Paris provisoirement.

CAPITAINES DE CORVETTE
LOUZEAU, commandant BSM

Cherbourg:. — ■ PETIT, EMA. —
BOULLIER, « Tartu », (adj div.
4* D.E.E.). — NEVE, Centre de
programmation de la Marine. —
CAMPREDON, EM-ALPA. — JA-
COBI, BAN Landivisiau.

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
LECOINTRE, l re ESM puis Cdt

« Marsouin ». — ALBATRO, Cdt
« Junon ». — DE COINTET DE
FILLAIN, lre ESM. — GOEHLIN-
GER, « Ariane ». — MORTELIER,
Stage adaptation anciens I.M. Tou­
lon. — FLOCH (br. techn.) « Suf-
fren ». — RICARD <br. techn.) Tra­
vaux de montage « Orage ». —
LAVIGNON (br. techn.) BAN Lan­
divisiau.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 1™ CLASSE

LEVESQUE, « Gymnote ». —
AUDEMARD D'ALENÇON, « Col­
bert ». — BARILLIET (rés.) 23 F.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 2» CLASSE DE RESERVE
DE LA CHOUE DE LA MET­

TRIEZ « Pivoine ». — JOSSE, « Le
Brestois ». — MARANDON, « Rir-
Hacheim ».

ASPIRANT DE RESERVE
CHARLES, « Junon ».

E.O.R.
PALANGIE, EMA (CIREM).
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OFFICIERS DE 1“ CLASSE
HARTMANN, BMM/CGR. — FU­

RET, BAN Nîmes-Garons.
OFFICIERS DE 2e CLASSE

BASSET, corvée G.E. Trans. —
HERGAS, 24F. — BOLLARD, BAN
Cuers. — NERRIERE (rés.) 56S.

i m i
O.R.I.C,

GERONIMI, Marine Paris (12e
Cie).

(branche Commissariat)

OFFICIERS PRINCIPAUX
BEUTEL, Direction des services

financiers du ministère des Armées.
— PEDEL, directeur général du
SAOM de Dakar. — GAIGNER, di­
rection commissariat Toulon.

OFFICIER DE 1™ CLASSE
AZEMA, Service des marchés gé­

néraux du commissariat.

Désignations
pour campagne

MAITRES PRINCIPAUX
CONGUET (MECAN) : « Maine ».

—■ LAOT (RADIO) : Soe TER Dié-
go-Suarez. ,

PREMIERS-MAITRES
GENTRIC (METEO) : EM Diégo-

Suarez. — LE MAO (CHEQUA) :
« Hippopotame ». — PRETRE
(TRAME) : Sce TER Dakar. —
BALCON (MECAN) : « Arcturus ».
— LECANN (MECAN) : « Mau­
rienne». — BOULANGER (FOURR)
DCM Papeete. — GOURDEN (SE­
CRE) : CEP Papeete.

MAITRES
JACOB (CHEQUA) : « La Bayon-

naise ». — MAREC (MANEU) :
AMF Papeete. — SALOU (MA­
NEU) : CEP Hao. — VINCENT et
JEGADEN (RADIO) : Sce TER
Diégo - Suarez. — P I R I O U
(CHARP) : AMF Papeete. — LE
NEIL (MECAN) : CEP Papeete. —
LE VAILLANT (MECAN) : « Mai­
ne ». _ POULAIN (MECAN) :
« Dives ». — DORE (MECAN) :

BAA n“ 9081. — MICHEL (ME­
CAN) : « La Dunkerquoise ». —
ANCELE (FOURR) : CEP Papeete.
THOMAS (SECRE) : CEP Muru-
roa. — VIEL (SECRE) : E/M Da­
kar. — ROCEL (SECRE) : EM
Diégo-Suarez.

SECONDS-MAITRES
RUPP (HYDRO) : Mis. Hydro

en Polynésie. — BOUYER (MA-
NEU) : CEP Mururoa. — REZET-
TE (TRAME) : Sce TER Diégo-
Suarez. — GUEGUEN (TRAME) :
Sce TER Fort-de-France. — LEI-
RITZ (RADIO) : « La Lorientai-
se ». — GUEGUEN (RADIO) : Sce
TER Papeete. — HEILMER (RA­
DIO) : Sce TER Fort-de-France. —
PRIGENT (TRAFI) : Sce TER
Dakar. — KLES (TRAFI) : AMF
Papeete. — WIMMER (MISAR) :
EM Diégo-Suarez. — CORONA
(ARMUR) : UM/DP Dakar. — RO­
BIN (TORPI), FOLL (DEASM),
MAILLEUCHET et TREHOREL
(DETEC) : « Amiral-Charner ». —
OLLIVIER (CHARP) : UM/DP
Diégo-Suarez. — LAVALEE (ME­
CAN), EERVELLA et GOURME-
LEN (MECAN) : « Maine ». —
FAVE (MECAN) : « Maine ». —
LUCAS (MECAN) : « Amiral-Char-
ner ». — LE MENTEC (MECAN) :
« Hippopotame ». — MERCEUR
(MECAN) : « Amiral-Charner ». —
HERMANT (FOURR) : CEP Hao.
— BAUDET et MILIN (SECRE) :
OEP Papeete. — GAUCHOT (MO­
TEL) : EM Diégo-Suarez. — HEN­
RY (MOTEL) : « La Maurienne ».
— BELLIARD (BOULA) : SCM
Diégo-Suarez.

RECRUTEMENT LATERAL
D'INGENIEURS DES TRAVAUX

DES ESSENCES

Par décision ministérielle du 10
mars 1967, un examen probatoire
pour le recrutement latéral de deux
ingénieurs de 2® -classe des Travaux
des Essences (lieutenants), aura
lieu à Paris les 6 et 7 juin 1967,
dans les conditions fixées par le
décret du 15 décembre 1958 (« J. O.
du 18 décembre 1958).

Peuvent faire acte de candidature,
les lieutenants sans condition d'an­
cienneté de grade, appartenant aux
armes et services des trois armées
et aux services communs aux trois
armées. .

Les dossiers devront être adres­
sés par la voie hiérarchique au mi­
nistre des Armées (Direction cen­
trale des Essences des Armées -
Annexe ministérielle Robert de
Cotte, 51, boulevard de Latour-
Maubourg, Paris-7e), pour le 16 mai
1967.

Tous renseignements complémen­
taires pourront être fournis sur
simple demande adressée à la Di­
rection de la Formation du Per­
sonnel du Service des Essences -
Carserne Carnot - 71-Chalon-sur-
Saône.

ADMISSION
A L'ECOLE DES OFFICIERS

D'ADMINISTRATION
DE LA MARINE

BRANCHE DU SERVICE
DES ESSENCES DES ARMEES

Un concours pour l'admission à
l'Ecole des officiers d'administration
de la Marine - Branche du Service
des Essences - a été jouvert par
décision du 15 mars. Les épreuves
écrites se dérouleront les 21 et 22
juin à Paris. Le nombre de places
mises au concours est fixé à trois.

Peuvent être admis à prendre
part à ce concours les fonctionnai­
res titulaires, sans conditions d'an­
cienneté, les personnels non ou­
vriers (auxiliaires et contractuels)
réunissant au l* r janvier 1967,
cinq ans au moins de services mili­
taires et de services civils valida-
blés pour la retraite, et pour les
personnels militaires, les sous-offi­
ciers de carrière et assimilés des
trois armées, sans condition d'an­
cienneté et tous autres sous-offl-.
ciers des trois armées réunissant
au 1er janvier 1967, cinq ans de
services militaires et de services
civils validables pour la retraite.

Les demandes d'autorisation de
concourir devront être adressées au
ministre (Direction centrale des Es­
sences des Armées - Annexe minis­
térielle Robert de Cotte - 51, bou­
levard de Latour-Maubourg, Paris-
7°), par la voie hiérarchique. Les
dossiers constitués devront parve­
nir à la Direction centrale des Es­
sences des Armées pour le 1er juin
au plus tard.

Tous renseignements complémen­
taires pourront être demandés à la
Direction de la Formation du Per­
sonnel du Service des Essences -
Caserne Carnot - 71-Chalon-sur-
Saône.

PROMOTIONS

Sont promus pour compter du
1er avril :

AU GRADE
DE MAITRE PRINCIPAL
GENDARME MARITIME

Le Premier-Maître BEGAT.
AU GRADE

DE PREMIER-MAITRE
Les Maîtres GÜEZENNEC; HAS-

OOET.
AU GRADE DE MAITRE

Les gendarmes maritimes de l r*'
classe : PICHARD; MICIIARD;
DEFOIN; DALIFARD, VIAUD;
DARASPE.

AU GRADE DE GENDARME
MARITIME DE Pe CLASSE

Les gendarmes maritimes de 2e
classe : ROUDEILLA; BOUIN;
DUMESTE; MONGUILLON ; ME-
RILLOU ; LEJEUNE ; SACHOT ;
DELORT; LE GUEN; GUINIER.

Où sont nos bâtiments {Suite de la page 2.)
Lorient: le sous-marin « Dau­

phin » le 14, l'escorteur « Mal­
gache » le 16, les sous-marins
« Marsouin », « Morse » le 17.

La Pallice : les dragueurs
« Dénébola » le 15, « Pégase »
le 17.

Barcelone : l'escorteur rapide
« L'Agenais » le 18,

Toulon : l'escorteur d'escadre
« La Bourdonnais » le 15, le
sous-marin « Argonaute », les
bâtiments d'expérimentation
« Ile-d'Oléron », « Somali » le
16, l'escorteur d'escadre « Jau-
reguiberry » le 17, les escor­
teurs d'escadre « Casablanca »,
« Tartu », les escorteurs rapi­
des « Le Brestois », « L'Alsa­
cien », les sous-marins « Gym­
note », « Amazone », Vénus »
le 18.

• OUTRE-MER:
La gabare « Marcel-Le Bi-

han » a appareillé de La Sude
vers Port-Saïd » le 15.

L'aviso-escorteur « Comman-
dant-Bory » a appareillé de
Port-Saïd vers Djibouti le 15.

Le dragueur « La Paimpo-
laise », venant de Diégo-Sua­
rez, est arrivé A Port-des-Ga-
lets le 16.

Le porte-hélicoptères « Jean-
ne-d'Arc » et l'aviso-escorteur
« Victor-Schoelcher », venant
de Fort-de-France sont arrivés
à Santa Cruz le 17.

Le dragueur « Arcturus »,
venant de Grenade, est arrivé
à Fort-de-France le 17.

La dragueur « Canopus »,
venant d'Abidjan, est arrivé à
Dakar le 17.

L'escorteur côtier « L'Atten­
tif », venant d'Abidjan, est
arrivé à Douala le 17.

L'aviso-escorteur « E. - V.-
Henry », venant de Wallis, est
arrivé à Futuna le 18.

Le dragueur « La Lorien-
taise », venant de Lifon, est ar­
rivé à Suva le 19.

Au sommaire des cahiers océanographiques
(Avril 1967)

Informations :
MOSCOU. — Profondeur de

la mer Caspienne.
MIAMI. — « Sea Room », une

nouvelle petite maison sous-
marine.

WASHINGTON. — Nouvelle
projection pour cartes océani­
ques. Emploi du « Navy Satel­
lite Navigation System » à bord
du « Vema ». Deux nouveaux
navires de recherche en cons­
truction : « Agor 14 » et « Agor
15 ». Le petit sous-marin de re­
cherche « Dowb ». Plate-forme
acéanographique sous - marine
stabilisée. Construction d'une
« Data-Collection Station » en
béton par grande profondeur
dans l'océan. Récupération par
955 m de fond, à l'aide du sous-
marin « Aluminaut », du câble
d'une bouée océanographique
coulé avec son équipement.
Utilisation de plongeurs auto­
nomes pour l'étude du fonction­
nement « in situ » d'un collec­
teur de particules en suspen­
sion.

MAR DEL PLATA. — Cam­
pagne du navire océanographe
de la marine brésilienne « Al-
mirante Saldanha ».

CRONULLA. — Activité
océanographique de l'Australie
en 1965-1966.

Notes techniques :
— L'utilisation de l'énergie

des marées par A. Gougenheim.
— Horizontal large scale tur­

bulence in the Baltic Sea par
Z. Kowalik.

— Etude granulométrique
préliminaire des sédiments dé­
tritiques non cohésifs des per-
tuis charentais par J.-P. Barus-
seau.

— Etude du courant .géostro-
phique entre Villefranche-sur-
Mer et Calvi par J. Gostan.

Résultats d'observations :
— Marée en baie Banaré

(Nouvelle-Calédonie).
— Observations du niveau

marin à Dakar (2e semestre
1965).

Documentation.
(Service Centrai Hydrogra-

ahique. Tél. 742.61.70 - Poste
J54.)
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LA GAZETTE DES ANCIEN MARINS

BEZIEBS

L'ASSEMBLEE générale del'Amicale des anciens marins
de Béziers s'est tenue le
dimanche 26 février à 10 heu­

res au siège social, café « Le Cle­
menceau », 56, avenue Georges-
Clemenceau.

En ouvrant la séance, le président
Perdraut est heureux de saluer
notre délégué régional et vice-
président national, le commandant
Quatrefages et le maître principal
Vernanchet, chef du bureau d'en­
gagement marine à Béziers.

Après l'approbation à l'unanimité
des rapports moraux et financiers
et une large discussion il. a été
procédé au renouvellement du
bureau pour l'année 1967. Compo­
sition adoptée . à l'unanimité :
président, Cdt Perdraut ; vice-
présidents, Arnoult et Frances
qui assumeront également les fonc­
tions de trésorier et trésorier
adjoint. Secrétaire général : Jeysi,
adjoint : Cristol, porte-drapeau :
Michel, adjoint : Cristol.

Le président au nom des mem­
bres du bureau remercie l'assem­
blée pour la confiance qu'elle vient
de leur renouveler. Il assure tous
les camarades que les réélus œu­
vreront toujours avec un entier
dévouement pour le plus grand bien
de l'Amicale et de la F.A.M.M.A.C.

Sur. le plan national, le comman­
dant Quatrefages nous a fait part
des activités de la F.A.M.M.A.C.
et rappelle que le prochain congrès ,
national se déroulera à Saint-Ra­
phaël et nous convie à y assister.

Sur le plan départemental il sou­
ligne la bonne entente de toutes
les amicales et cite le dernier ras­
semblement interdépartemental du
9 octobre à Castres, sous la prési­
dence effective du président natio­
nal, le commandant Rénon.

La séance a été levée à midi et
après un vin d'honneur, cap sur
Marseillan-Plage. Tous se retrouvè­
rent à l'hôtel-restaurant « Le Cra­
be » avec leurs camarades et famil­
les de Bédarieux, Bousquet-d'Orb,
Lunas, Truscas, dans un cadre uni­
que, face à une mer grosse et grise,
pour savourer un délicieux repas
amical, ambiance « comme à bord »
et les moques se levèrent à maintes
reprises,, le commis ayant donné li­
berté de cambuse.

Après une sauterie des plus réus­
sies tous se séparèrent après une
belle journée passée dans une am­
biance de franche camaraderie et
qui est à inscrire au journal de
bord de l'amicale. Les Biterrois ré­
pondirent chaleureusement à l'invi­
tation des anciens marins du haut-
canton pour assister en avril à leur
traditionnel méchoui, il y aura cer­
tainement de la joie...

NANTES
. E mercredi 1 er mars, les mem-

ibres de l'Amicale des Anciens» des Forces Françaises Navales
Libres ont tenu leur réunion

mensuelle chez l'un des leurs, qui
tient le bar-restaurant L'Armori­
cain au Pont-Morand, siège social
de la société.

Parmi les membres de l'Amicale
règne toujours une sympathie cor­
diale, ce qui explique pourquoi ils
se retrouvent toujours nombreux
chaque premier mercredi du mois.

Le président Chabot-Morisseau a
eu le plaisir, au cours de cette as­
semblée, d'annoncer à ses amis que
deux anciens marins britanniques .
un Ecossais et un Irlandais, an­
ciens radios sur des unités fran­
çaises de 1940 à la Libération, al­
laient venir à Nantes pour passer
les fêtes pascales avec leurs an­
ciens camarades de combat.

La nouvelle a été accueillie avec
joie. Il est possible et probable que
les deux anciens de la Royal Navy
resteront plus longtemps a Nantes
qu'ils ne l'ont prévu. De toute fa­
çon, ils n'auront pas besoin de
chambre d'hôtel, la question res­
taurant ne se posera pas pour eux...
En effet, parmi les anciens des
F.F.N.L. de Nantes un combat est
engagé pour savoir lesquels auront
la joie d'ouvrir toutes grandes les
portes de l'hospitalité pour la cir­
constance.

LYON
Une nouvelle section

L'AMICALE des Anciens marinslyonnais s'est réunie au café
la « Ferme » à Bron, banlieue
lyonnaise, pour mettre sur

pied la nouvelle section des anciens
cols bleus brondillants.

MM. Berétti, président du bureau
lyonnais, et de Nolhac, vice-pré­
sident, assistés d'une délégation du
conseil d'administration rappelè­
rent les activités de la section
lyonnaise pendant la saison 1966
et exposèrent les projets pour 1967.
Après quoi le bureau « baptisa »

la section brondillante qui a déjà
plus de trente anciens des dra­
gueurs et des sous-marins. Après
la création il y a un mois à peine
d'une section à Vaise le bureau
lyonnais étend ses ramifications
dans les banlieues lyonnaises et la
section brondillante ne sera cer­
tainement pas la dernière associa­
tion à être mise sur pied. Ce pre­
mier contact laisse bien augurer de
l'avenir car on peut espérer à
juste titre que dans une cité comme
Bron qui totalise près de 50 000 ha­
bitants, les anciens marins ne man­
quent pas.

Mlle Christiane Le Bert, miss
Marine 1967, élue lors du bal
annuel assistait à cette réunion. La
section brondillante des Anciens
marins a ainsi constitué son bu­
reau : président d'honneur : Dr
Gambert, médecin-chef de l'hôpital
du Vinatier ; président actif :
Lacroix ; vice-présidents : Vail­
lant et Mazin ; secrétaire : Bra-
chet ; secrétaire adjoint : Hugon-
nier ; trésorier : Jéry trésorier
adjoint ; Beretta.

La séance se termina par un vin
d'honneur.

Notons que le propriétaire du
café la « Ferme », siège de la
nouvelle section est un ancien col
bleu bien connu dans les milieux
boulistes lyonnais.

Le bal annuel

^MOMME dans la chanson de
|j Georges Brassens, ce n'étaitU . pas le radeau de c La Mé­

duse », mais le dancing « Le
Broadway », transformé en bâti­
ment-base pour le bal annuel des
anciens Cols bleus lyonnais... A
peine la coupée était-elle mise en
place à 14 h 30 ce dimanche 5 fé­
vrier, que la piste de danse était
prise à l'abordage et que les cou­
ples s'y lançaient et s'y enlaçaient
aux rythmes de l'orchestre de
Georges Ducros, dont la réputation
n'est plus à faire.

Les nouveaux embarqués étaient
accueillis par de charmantes jeu­
nes filles — filles de marins pour
la plupart — qui leur remettaient
le traditionnel petit bonnet à pom­
pon porte bonheur — pour l'am­
biance et pour la décoration.

A l'heure des attractions, Maurice
Beaulieu se fit applaudir dans ses
imitations : on aurait cru enten­
dre Eddie Constantine, Raymond
Devos, Jean Richard ou Roger Ni­
colas...

Puis eut lieu l'élection de miss
Marine 1967. Choix difficile parmi
quatorze concurrentes toutes fort
grâcieuses !

Finalement ce fut Mlle Christiane
Lebert qui ceignit l'écharpe, avec
Mlles Yvonne de Nolhac et Chris­
tiane Drevet comme demoiselles
d'honneur.

Parmi les nombreux invités
qu'accueillit le président Beretti,
entouré de son conseil d'adminis­
tration nous avons remarqué :
l'amiral Daussy, président de
Î'A.C.O.R.A.M., le commandant Cor-
dier, représentant le général gou­
verneur militaire de Lyon, M.
Prud'homme, représentant le maire
de Lyon, M. Lerbs, président de
l'A.C.O.M.A.R., le maître Laurent,
du bureau des engagements, et di­
verses personnalités lyonnaises.

Un mâchon familial à l'Escargot
l'Or, siège de la 9« section, termina
cette joyeuse séance, escale de gaieté
et d'amitié dans la vie quotidienne.

!

REMPLACEMENT
D'UN BATEAU

POUR LA SURVEILLANCE
DES GLACES

Le ministère de la Défense
de Grande-Bretagne a acheté
à la J. Lauritzen Lines de Co­
penhague, P «Anita-Dan », ba­
teau vieux de dix ans et ren­
forcé pour la navigation dans
les glaces ; le bateau sera trans­
formé et servira comme pa­
trouilleur dans les glaces de
l'hémisphère sud. Il remplacera
le « HMS Protector », poseur
de filets transformé qui navigue
depuis longtemps dans l'Atlan­
tique sud et l'Antarctique.

Quand les travaux de trans­
formation seront achevés,
I' « Anita-Dan », qui fait 91 mè­
tres de longueur et jauge 2.641
t.br., fera partie de la flotte ac­
tive et son nom sera probable­
ment changé ;il aura à bord
deux hélicoptères Whirlwind et,
comme le « Protector », il en­
treprendra dans les eaux du Sud
des travaux hydrographiques et
océanographiques pour la Ma­
rine de guerre britannique ; il
participera aussi à l'activité du
groupe britannique de surveil­
lance antarctique. Son équipage
sera toutefois moins important
que celui du « Protector ».

PETITES ANNONCES
DOMICILIATION : 2 F.

Matelot breveté opérateur radar,
22 ans, libre de suite, études ni­
veau mathématiques élémentaires,
cherche emploi technico-commer­
cial ou commerce. Initiative.
Situation d'avenir. Ecrire :
« COLS BLEUS ». n° 3.150.

La Maison de Retraite de Fon-
tenay-sous-Boïs recrute d'urgence
un chauffeur de chaudière haute
pression. S'adr. : 74, av. de Sta­
lingrad, Fontenay-sous-Boîs (94).

Recherchons à l'année personne
méticuleuse susceptible d'assurer
entretien à GOLFE-JUAN de 13
sloops de 6 tonneaux en location.
Gros travail peinture, inventaire,
réception locataires. Connaissan­
ce voile nécessaire. Possibilité
emploi partiel pour épouse.
YACHT-AZUR, 94, rue de l'As­
somption - PARIS-16®.

Société recherche Officier des
équipages ou Maître principal
mécanicien 35-40 ans ayant soli­
des connaissances en électricité
pour surveiller montage, mise en
route, puis assurer entretien et
éventuellement exploitation d'un
important ensemble de stockage
de minerai et de chargement de
navires dans port République
Côte ouest-africaine Stop. Né­
cessité contrat de travail. Ecrire
«COLS BLEUS» N° 3.151.

C. S. F.
recherche

POUR SES LABORATOIRES
D'ÉTUDES

ET DE RECHERCHES

AGENTS TECHNIQUES
ÉLECTRONICIENS

2* ÉCHELON

DESSINATEURS
TITULAIRES B.T.S.

de BUREAU D'ÉTUDES

DESSINATEURS
ETUDES II

DESSINATEURS
CATALOGUE
NATIONALITE FRANÇAISE EXIGEE

AVANTAGES SOCIAUX - 4é HEURES EN 5 JOURS PAYEES 47
RESTAURANT D'ENTREPRISE - RETRAITE COMPLEMENTAIRE

Ecrire ou se présenter, sauf le samedi :
SERVICE du PERSONNEL

68, avenue Pierre-Brossolette - (92) MALAKOF.

wÆiïmî JC®

JUBLIN Jacques, Mlot B.E. Radio,
Mie 05666245, lre Cie, B.A.N. LANN-
BIHOUE, 56-LORIENT, cherche
permutant^ région paris, ou Cher­
bourg. URGENT.

AIROLDI Michel, Mlot S./Spé. Ai-
de-crétaire, Mie 056614627, Mission
Hydrographique des côtes de Fran­
ce, BREST, cherche permutant
TOULON et environs.

LAUNAY Claude BP Mécan. 10®
Cie P.R. « ARROMANCHES » (83)
cherche permutant poste à terre
Toulon. Urgent.

ISTIN André QM1 Commis E.E.
« TARTU » (Toulon), cherche per­
mutant Brest, poste à terre ou em­
barqué. ' Raisons familiales.

KLEBER - COLOMBES
Usine d'ARGENTEUIL -

2 min. gare, recherche

ÉLECTRICIENS
Niveau B.E.I. ou C.A.P.

Logts collectifs pour célibataires.
Avantages sociaux, restaurant.
Ecrire : 4, pl. Aristide-Briand,

Service du Personnel,
ARGENTEUIL (Val-d'Oîse).

POUR début avril, cherchons
matelot sachant faire cuisine.
Pour petit navire scientifique
Base VILLEFRANCHE-SUR-MER
(06). Préférence donnée à Marin
Breton ou Yendéen sérieux.
Ecrire : HAVAS NICE 0804.

OUTRE-MER siSr
blés ttes profess., condît. avant.
Ecr. CIDEC, à WEMMEL (Belg.)

FOURRAY
LE BOURGET

(accès Gare du Nord)
(Autoroute du Nord)

RECHERCHE

A T 2 ÉLECTRICIEN
bonne connaiss. mécanique

NOTIONS ELECTRONIQUE

pour essai et mise en service

CENTRALES à BETON

DEPLACEMENTS

Ecrire ou se présenter à

FOURRAY
(Société du FERODO)

83, rue Anîzan-Cavillon,
LE BOURGET - Tél. 284-08-64.

DÉMOBILISÉS
VOUS POUVEZ ENTREPRENDRE

UNE CARRIERE CHEZ

CITROEN
TOUTE LA GAMME

DES METIERS
DE L'INDUSTRIE

VOUS EST OFFERTE

Cantine - Avantages sociaux
Retraite - Hébergement

pour célibataires.

Ecrire candidature détaillée
en précisant

date de naissance

Pour PARIS à : CITROEN
Service du Personnel

Burau 73 - 133, quai A.-Citroën
PARIS-15®

UNE SITUATION
EXCEPTIONNELLE

vous attend dans la police pri­
vée. En six mois, nous vous
préparons métier passionnant et

dynamique de

DETECTIVE PRIVE

Des renseignements» GRATUITS
sont donnés sur simple demande.
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COLS BLEUS
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iT Pi TOUTES NOS AMBCAILES

LES MIWEKMAI1S EST ILS «EOTORVAN»
A NEVERS : LA NUIT

DE LA MARINE

TOUJOURS aussi dynamique,l'Amicale de Nevers poursuit
son chemin avec aisance et
panache.

A son programme, tous les ans,
en février, un grand bal qui
compte parmi les plus cotés de la
cité des ducs de Gonzague...

Après les succès flatteurs rem­
portés par la « Nuit à Bora-Bora »,
le «Carnaval de la mer», la

Le Président Gallaud présente les
charmantes candidates.

<< Saint-Valentin Marine » ou la
« Grande Croisière », c'était, cette
année, tout simplement, la « Nuit
de la Marine». Mais quelle nuit !...

Rien n'avait été négligé qui pût
rendre cette soirée dansante agréa­
ble. Le vieux hall du champ de
foire était méconnaissable, avec ses
murs en trompe-l'œil, ses dessins
humoristiques dus au talent d'un
tout jeune membre de l'Amicale,
son «Bistrot du Port» où l'on pou­
vait se rafraîchir et se restaurer.

La délégation du « Morvan » fra­
ternise avec les sirènes.

Le grand pavois, confectionné par
les épouses des anciens marins,
flottait gaiement au-dessus des tê­
tes des - danseurs et danseuses.
L'orchestre fit des merveilles. Les
jeunes, les moins jeunes, les « plus
très jeunes » eurent les uns et les
autres l'occasion de danser sur des
rythmes qu'ils aiment.

Mais le moment le plus agréable
de la soirée allait être celui de
l'élection de la Sirène 67... Onze jo­
lies filles se présentèrent pour ce
titre. A l'unanimité des sucrages,
ce fut une jolie brune de 19 ans
qui fut l'heureuse élue. Sa dau­
phine tout aussi charmante parta­
gea avec elle les honneurs de cette
soirée.

Fêtées, comme il se doit, par les
cols bleus de la ville venus en per­
mission spéciale et ceux du bâti­
ment-base « Morvan », filleul de
l'Amicale, en délégation, ces deux
délicieuses sirènes* furent compli­
mentées par le président Galland
qui les présenta à la table d'hon­
neur où l'on remarquait les pré­
sidents des amicales de La Charité,
La Machine, Imphy ; MM. Edouard
Cantat, maire d'ïmphy et grand
ami de la Marine, Maurice Ma-
gnien, maire de Saint-Ouen, capi­
taine de corvette (r.), venus en
voisins et amis.

Ce soir-là, qui n'aurait pas aimé
la Marine ?

Visite rendue : Les Parrains chez leur filleul . . .

LES Anciens marins de la Niè­vre, Avallon et Saulieu avaient
bien promis, en décembre der­
nier d'aller connaître leur fil­

leul le B.B. « Morvan » avant son
départ- pour le Pacifique l C'est
chose faite maintenant...

Grand branle-bas Vautre- ven­
dredi chez les amicalistes du voyage
et dès 6 heures, Bonny-sur-Loire,

voyait arriver le rallye de l'Ami-
tié' : deux voitures d'Àvallon, celles
de Saulieu, Nevers, Imphy et la
Machine dans lesquelles avait pris
place la délégation morvandelle :
24 personnes au total, l'amiral de
Bourgoing, président d'honneur de
l'Amicale de Nevers et Mme de
Bourgoing devant rejoindre à Brest,
venant directement de Paris.

L'itinéraire choisi par le prési­
dent Galland, qui allait prendre
le commandement des opérations
devait mener tout le monde, sans
encombres à Brest.

Cosne, Briare, Gien encore endor­

mies sont rapidement dépassées.
Un coup d'œil admiratif au pas­
sage dans cette derrière ville, aux
effets de lumière sur l'eau et les
façades des maisons bordant la
Loire... Orléans se réveille... La
campagne, les toits des maisons
étincellent, blancs de givre aux
premiers rayons d'un soleil écla­
tant... Tout cela donne de l'appétit
et bientôt la place... accueillante du
petit village de Morée est le lieu
d'une halte casse-croûte. On lie ou
relie connaissance, et si le froid
pique... dans les cœurs c'est le
beau fixe !

Bien revigorés, on admire le pay­
sage tout en remuant de gais sou­
venirs ; chacun a retrouvé ses
20 ans depuis le départ l

Saint-Calais, Le Mans, Laval où
les premiers arbres en fleurs se
détachent sur un ciel sans nuages,
Vitré dominé par son imposant
château-fort, et c'est déjà Rennes...
A coup sûr on approche du but :
cette fois c'est la Bretagne. Un re­
groupement et l'on décide de déjeu­
ner à une vingtaine de kilomètres,
près du bourg où naquit Du Gues-
clin. C'est l'occasion pour le doyen
de Nevers A. Premery et celui de
Saulieu, tout aussi dynamique (et
ce n'est pas peu dite) d'échanger
des souvenirs communs... vieux de
plus d'un demi-siècle... mais qui
pour eux ont retrouvé toute leur
fraîcheur....

Lamballe passé, c'est un aperçu
sur la mer, le seul du reste avant
Brest, Saint-Brieuc, Guingamp,
Morlaix, par endroits on se croirait
dans le Morvan : il y manque
pourtant nos bœufs blancs... Lan-
devisiau, Landerneau, presque ,
légendaires, et Brest ! Brest ! il
faut être marin pour savoir quelles
résonances ce seul nom peut avoir
dans le cœur de ceux qui ont porté
le Col bleu ! A Brest, le marin
est chez lui, comme dans un second
pays natal... Une petite déception
pour la plupart... Brest, ville mo­
derne fleurie et propre n'est plus
celle de leur souvenir. La rue de
Siam ou la rue Pasteur avec leurs
immeubles de très bon goût, leur
large perspective, ne rappellent en
rien les rues pavêe$ et tortueuses
où le tram ferraillant batifolait et
ou les boîtes à matelots, peut-être
pas très jolies, mais combien pitto­
resques mettaient une animation
toute particulière...

Accueillis par le C.F. Cluzel,
commandant le « Morvan », les
amicalistes vont prendre leur quar­
tier général. Les hommes à bord du
« Morvan » (le président Galland
aura vite fait de s'acquitter de sa
tâche de bidel), les dames à l'hôtel,
en ville... mais ces dernières, hom­
mage leur soit rendu, seront tou­
jours prêtes à l'heure pour rejoin­
dre le bâtiment base, plus que
jamais le bien-nommé !

V '•

A 18 h 30 ce sont les premières

présentations et l'apéritif où le
Sancerre et le Chablis apportés par
les amicales-marraines ont vite fait
de rendre le contact des plus cha-
lereux. La visite s'annonçait bien !
Après dîner le commandant com­
munique l'emploi du temps de ces
deux jours : samedi 9 h, visite de
la rade ; 12 h, repas sur le « Mor­
van » (où tous les repas y seront
serivs du reste pendant le séjour
de la délégation) ; 14 h 30, visite
du « Clemenceau » ; 18 h 30, ré­
ception officielle et dîner, non
moins officiel. Dimanche ; 14 h,
excursion en car.

Quelle activité cache ces simples
mots l Guidée par le C.F. Cluzel,
la délégation embarque à l'heure
prévue sur le « Tréburon », unité
du port de Brest, du nom d'une
île de la rade, qui descendant la
Penfeld va croiser dans la petite
rade, puis dans la grande, se per­
mettant même un coup de roulis
face au goulet, à la grande joie de
ses passagers et au grand émoi des
passagères... Le « Clemenceau »
dresse sa masse énorme, suivie de
celle non moins racée de notre
vieux « Richelieu », l'escadre des
escorteurs agite au vent ses pavil­
lons ... les arches élégantes du pont
de Plougastel semblent flotter dans
l'azur... L'Océan est vert crètè
d'écume, tandis que de longues
écharpes de brume jouant avec le
le soleil donnent au paysage son
aspect caractéristique et tellement
prenant... La rade de Brest est à
nulle autre pareille, toute en con­
trastes... Elle est inoubliable...

Non moins inoubliable dans le
domaine technique la visite du
porte-avions « Clemenceau ». Une
ville flottante avec ses places, ses
carrefours, la dédale de ses rues,
son garage pour avions aux dimen­
sions de cathédrale et la largeur
de son pont d'envol qu'envieraient
bien de nos boulevards... La cui­
sine avec ses appareils si perfec­
tionnés et sa propreté méticuleuse
a fait rêver les maîtresses de mai­
son... Tout ici est prévu pour être
une formidable puissance militaire ,
mais aussi pour assurer le confort
et la sécurité des quelques 2 000
personnes vivant à bord.

L'accueillant bar-fumoir du
« Morvan » servit de cadre à la
réception officielle du soir. Le
commandant Cluzel présentait au
C.V. Clavier commandant le
C.I.R.A.M. de Brest, représentant le
préfet maritime et à la presse bres-
toise les délégations de Nevers, Ava
toise les délégations de Nevers,
Avallon, Saulieu, Imphy et La Ma­
chine. Au cours du cocktail, parés
lecture d'une lettre du président
Guéri/, promoteur de cette idée de
parrainage, mais aussi hélas, et
bien à regret, le grand absent de
ce week-end , le capitaine de fré­
gate Cluzel, M. Galland et l'amiral
de Bourgoing prirent successive­
ment la parole pour mettre en
valeur les liens amicaux unissant

le bâtiment à la province dont il
porte le nom. La soirée se pro­
longea fort tard, chacun faisant
démonstration de ses talents de
conteur, de chanteur, de musicien...
ou de danseur de tamouré, souve­
nir des tropiques dont ils ont dû
rapporter aussi quelque sortilège...
Ces quatre jours de temps printa­
nier n'en sont-ils pas la meilleure
preuve ?

Dimanche après-midi, par un
temps très ensoleillé, c'est l'excur­
sion prévue de la côte N.-O. du
Finistère, ou côte des légendes.
Côte tourmentée, entaillée par des
estuaires profonds ou abers. Par
des routes sinueuses bordées tantôt
de landes au jaune manteau
d'ajoncs, tantôt de coquettes mai­
sons aux jardins fleuris de tubé­
reuses de camélias et de mimosas
(mais oui), le car découvre d'éton­
nants paysages de terre et de mer,
de granit et de sable, menant les
visiteurs émerveillés de l'aber Ildut
à l'aber Benoît et l'aber Wrac'h.
Des ruines imposantes de l'ancien
monastère du XVIe siècle le magni­
fique panorama de la Pointe Saint-
Brest, la presqu'île du Crozon, la
Mathieu découvre, le goulet de
Pointe du Raz, la Chaussée des
Pierres-Noires, les îles de Beniguet,
Molène et Ouessant...

Mais il n'est de choses aussi belles
qui ne passent... et ces trois ma­
gnifiques journées sont déjà termi­
nées... La dernière soirée est un
peu plus mélancolique, mais peut-
être un peu plus familiale... Le
départ approche... Les uns vont
retourner à leur routine et leur
vie de terriens, les autres vers des
pays nouveaux et au nom chantant,
mais où ils resteront de longs mois
isolés entre ciel et mer... Pour les
uns comme pour les autres les
liens amicaux concrétisés et res­
serrés ces derniers mois seront le
réconfort, l'éclaircie des jours de
tristesse ou d'ennui, le pont entre
le passé et l'avenir, quand à leur
tour ces marins, guidés peut-être
par leurs afnés dans le début de
la vie civile, deviendront à leur
tour des anciens marins ...

Lundi soir, chacun avait regagné
ses pénates... Merci au commandant
Cluzel eT à son état-major qui,
malgré les multiples occupations à
quinze jours du Grand départ et
la proximité de leurs familles n'ont
pas laissé une seule minute leurs
hôtes. Merci aussi à tout l'équi­
page pour sa gentillesse et son
entrain. Avec dèlisatesse et géné­
rosité le commandant Cluzel avait
tenu à ce qu'une délégation de
l'équipage, plus ou moins impor­
tante selon les circonstances, soit
représentée à tous les repas, sorties,
visites, en un mot participe à la
joie du Bord.

Merci, Commandant pour cette
réception somptueuse et amicale à
la fois... Une réception marine en
un mot !
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